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Chapitre 1 : L'Appel de Mars 
 

Le soleil couchant, rougeoyant, illuminait le désert d'Arizona, un spectacle grandiose 

mais tristement familier pour les yeux de Thomas. Il était assis sur une dune de sable, les 

genoux serrés contre sa poitrine, observant le ballet des drones qui s'activaient au loin. 

Derrière lui, le complexe de l'Ares Institute se dressait comme une sentinelle de métal et 

de verre, un monument à l'ambition humaine. 

Depuis des années, Thomas vivait dans cette oasis artificielle, entouré de son équipe, 

préparant le voyage qui allait changer l'histoire de l'humanité. Il était l'un des six 

astronautes sélectionnés pour la mission Mars One, un projet audacieux visant à établir la 

première colonie humaine sur la planète rouge. 

L'appel de Mars, une force irrésistible, l'avait toujours attiré. Il se souvenait de son 

enfance, fasciné par les images de la planète, observant les étoiles avec son père, rêvant 

d'un monde au-delà de la Terre. Aujourd'hui, ce rêve devenait réalité, mais la tension 

montait, comme une vague qui se préparait à déferler sur le rivage. 

Il était loin d'être le seul à ressentir cette pression. Il se rappela de la dernière réunion 

d'équipe, le visage grave de Nadia, la géologue, la main posée sur l'épaule de James, 

l'ingénieur en chef, qui semblait perdu dans ses pensées. Même Emily, la médecin, 

réputée pour sa sérénité, avait semblé tendue, ses yeux reflétant l'inquiétude qui les 

habitait tous. 

Leurs vies avaient été bouleversées par ce projet. Ils avaient laissé derrière eux familles, 

amis, vies et carrières, pour se consacrer entièrement à ce défi. Mais ils étaient tous 

animés par la même flamme, la même soif d'exploration, la même ambition de graver 

leur nom dans les annales de l'histoire. 

Le vent sifflait dans ses oreilles, emportant avec lui les pensées qui tourbillonnaient dans 

sa tête. L'équipe était prête, les préparatifs étaient terminés, le vaisseau spatial, baptisé 

"Odyssée", attendait, une coquille de métal prête à les emmener vers l'inconnu. 

Il se leva, se redressant, secouant les pensées qui le troublaient. Il devait être fort, un 

leader pour son équipe, un pionnier pour l'humanité. Il devait se concentrer sur la 

mission, sur les défis qui les attendaient, sur la vie qui les attendait sur Mars. 

Il regarda le soleil se coucher, ses rayons rouges se fondant dans le ciel bleu azur, un 

spectacle d'une beauté poignante. L'appel de Mars était lancé, et il était prêt à y répondre. 

La silhouette de Thomas se découpait sur fond de ciel crépusculaire, ses épaules voûtées 

sous le poids de la responsabilité. Il était seul, perdu dans ses pensées, une solitude 

presque palpable qui l'enveloppait comme un linceul. La pression du projet Mars One 

pesait lourd sur lui, un poids qu'il portait depuis des années, un fardeau qu'il avait accepté 

avec une détermination aveugle. 

Son regard se posa sur l'immense hangar qui abritait l'Odyssée, le vaisseau spatial qui 

allait les emmener vers la planète rouge. Ce monstre d'acier et de carbone, fruit de 

l'ingéniosité humaine, représentait à la fois un espoir immense et une menace potentielle. 

Un mélange d'excitation et d'appréhension le tenaillait, un sentiment partagé par tous les 

membres de l'équipe. 
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Il se rappela du jour où il avait été sélectionné, la joie intense qui l'avait submergé, l'élan 

de fierté qui l'avait envahi. Il avait été choisi parmi des milliers de candidats, un privilège 

immense qui allait bouleverser son existence à jamais. Mais depuis, la joie avait cédé la 

place à la crainte, à la conscience de la gravité de la mission, à la peur de l'échec. 

Il se souvint de Nadia, sa collègue et amie, une femme d'une intelligence rare et d'une 

détermination inébranlable. Elle avait été choisie pour sa connaissance approfondie de la 

géologie martienne, un domaine crucial pour la réussite de la mission. Il se souvenait de 

ses yeux pétillants d'enthousiasme lors de leurs premières discussions sur Mars, de son 

énergie contagieuse qui l'avait rempli d'un optimisme irrésistible. 

Mais aujourd'hui, Nadia semblait différente. Ses yeux avaient perdu de leur éclat, ses 

épaules étaient courbées, comme si elle portait le poids du monde sur ses épaules. Il 

savait que la pression du voyage spatial et l'éloignement de sa famille la rongeaient, 

qu'elle nourrissait une peur secrète, la peur de ne jamais revoir la Terre. 

Il se souvint de James, l'ingénieur en chef, un homme au talent exceptionnel, un maître de 

la mécanique et de l'électronique. James était le cerveau derrière l'Odyssée, le créateur du 

vaisseau qui allait les emmener vers leur destin. Il se souvenait de sa passion dévorante 

pour son travail, de son énergie débordante, de sa confiance absolue en ses compétences. 

Mais James était également un homme solitaire, un esprit brillant enfermé dans un cocon 

d'introversion. Il avait du mal à exprimer ses sentiments, à partager ses craintes, à se 

livrer à la vulnérabilité humaine. Il se cachait derrière ses plans, ses calculs, ses schémas, 

comme s'il cherchait à se protéger du monde extérieur. 

Il se souvint d'Emily, la médecin de l'équipe, une femme d'une intelligence aiguë et d'une 

empathie profonde. Emily était la gardienne de leur santé physique et mentale, la voix de 

la raison et de la compassion dans un monde d'acier et de carbone. Il se souvenait de son 

sourire apaisant, de son regard bienveillant, de sa capacité à calmer les angoisses et à 

réconforter les cœurs brisés. 

Mais Emily était également une femme fragile, sensible aux émotions, aux souffrances, 

aux pertes. Elle avait peur de ce qui les attendait sur Mars, peur de ne pas être à la 

hauteur, peur de perdre ses compagnons de voyage, peur de ne jamais revoir sa famille. 

Il se souvint de la dernière réunion d'équipe, l'atmosphère lourde de tension, les mots 

pesants comme des pierres. Ils avaient discuté de la mission, de leurs craintes, de leurs 

espoirs, de leurs rêves. Ils étaient tous conscients du danger, du sacrifice, de la possibilité 

d'un échec définitif. 

Mais ils avaient aussi conscience de la grandeur de leur mission, de leur rôle dans 

l'histoire de l'humanité, de la chance extraordinaire qui leur était donnée. Ils étaient prêts 

à affronter le danger, à surmonter les obstacles, à graver leur nom dans les annales de 

l'exploration spatiale. 

Il se tourna vers l'Odyssée, une silhouette imposante dans la nuit, un symbole de leur 

courage, de leur ambition, de leur destin. Il respira profondément, absorbant l'air frais du 

désert, l'odeur de la terre et du sable, les sensations qui le reliaient à la Terre, à son passé, 

à sa vie. 

Il savait qu'il ne pouvait pas échapper à la pression, à la peur, à la solitude. Il savait qu'il 

devait affronter ses démons, ses doutes, ses craintes. Mais il savait aussi qu'il ne pouvait 

pas abandonner, qu'il devait continuer, qu'il devait aller jusqu'au bout. 
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Il leva les yeux vers le ciel, vers les étoiles qui scintillaient comme des diamants 

éparpillés sur un tissu noir. Il se sentait minuscule face à l'immensité de l'univers, mais en 

même temps, il se sentait puissant, capable de réaliser l'impensable, de conquérir 

l'impossible. 

Il était prêt à partir, prêt à affronter l'inconnu, prêt à écrire une nouvelle page de l'histoire 

humaine. Il était prêt à marcher sur Mars. 

Le crépitement des soudures résonnait dans l'immense hangar, un bruit familier qui 

accompagnait Thomas depuis des mois. Il observait, les bras croisés, l'assemblage final 

de l'Odyssée, le vaisseau spatial qui allait les emmener vers Mars. Un sentiment 

d'appréhension et d'excitation se mêlait en lui, une tension palpable qui l'empêchait de 

trouver le sommeil. 

Il s'était joint à l'équipe du projet Mars One il y a cinq ans, laissant derrière lui une vie 

confortable de chercheur en astrophysique. Sa passion pour l'exploration spatiale l'avait 

toujours guidé, depuis son enfance passée à dévorer des livres sur l'univers et à observer 

les étoiles à travers un télescope artisanal. Mais il n'avait jamais imaginé qu'il vivrait un 

jour ce rêve devenu réalité. 

L'équipe était composée de six personnes, soigneusement sélectionnées pour leurs 

compétences et leur capacité à travailler en équipe. Il y avait Nadia, la géologue, une 

femme au regard perçant et à la détermination inébranlable. James, l'ingénieur en chef, un 

génie de la mécanique, au regard distant et à l'esprit analytique. Emily, la médecin, une 

femme au sourire chaleureux et à l'empathie profonde. Et puis il y avait David, le 

biologiste, un homme jovial et optimiste, et Sarah, la physicienne, une jeune femme 

brillante et réservée. 

Ensemble, ils formaient une équipe soudée, unie par un objectif commun : conquérir 

Mars. Mais la pression de la mission pesait lourd sur leurs épaules. Chaque jour, ils 

étaient confrontés à des défis inédits, à des tests physiques et psychologiques qui les 

poussaient à leurs limites. 

"Thomas, tu as l'air perdu dans tes pensées." 

La voix de Nadia le fit sursauter. Il se retourna et la regarda, ses yeux fatigués. 

"Je réfléchissais à l'Odyssée," répondit-il, désignant le vaisseau spatial avec un geste de la 

main. "Elle est magnifique, mais aussi effrayante." 

Nadia sourit faiblement. "C'est notre porte vers Mars, Thomas. On doit avoir confiance 

en elle." 

Il acquiesça, mais il ne pouvait pas s'empêcher de ressentir un léger malaise. Il avait 

toujours eu peur de l'inconnu, de l'immensité de l'univers, de la fragilité de la vie humaine 

face à l'immensité de l'espace. 

"Tu sais, on a travaillé d'arrache-pied pour ce jour," dit-il, se penchant vers Nadia. "On a 

tout donné, on a sacrifié nos vies pour atteindre cet objectif." 

"C'est vrai," répondit Nadia, son regard se perdant dans le lointain. "Mais on a aussi 

beaucoup gagné, Thomas. On a appris à se connaître, à se soutenir, à faire confiance les 

uns aux autres. On a créé une famille." 
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Il la regarda, ses yeux humides. Nadia avait raison. Ils avaient traversé des moments 

difficiles, des épreuves qui les avaient rapprochés. Ils étaient devenus une famille, liés par 

un destin commun, par une mission qui les dépassait. 

"On est prêt, Nadia," dit-il, sa voix tremblante d'émotion. "On est prêt à partir." 

Nadia lui sourit, un sourire qui illuminait son visage malgré la fatigue. "Oui, Thomas," 

répondit-elle. "On est prêt." 

Ils se regardèrent un long moment, leurs yeux se rencontrant, leurs pensées se croisant, 

leurs peurs et leurs espoirs se confondant. Ils étaient prêts à affronter l'inconnu, prêts à 

écrire une nouvelle page de l'histoire humaine. Ils étaient prêts à marcher sur Mars. 

Le soleil commençait à décliner, projetant de longues ombres sur l'immense hangar. 

Thomas se tourna vers l'Odyssée, son regard attiré par la lumière qui brillait à travers les 

hublots, une lueur d'espoir qui illuminait son âme. Il savait que le voyage serait long et 

difficile, mais il était convaincu que l'humanité triompherait de tous les obstacles. Il était 

convaincu que l'appel de Mars allait les mener vers un avenir radieux. 

Le silence du désert d'Arizona était lourd, presque tangible. Seuls les cris des coyotes et 

le bruissement du vent dans les dunes de sable rompaient la tranquillité de la nuit. 

Thomas, assis sur le toit de son bungalow, observait les étoiles scintiller dans le ciel noir 

d'encre. Un sentiment de solitude le tenaillait, une sensation qui s'était installée en lui 

depuis son arrivée à l'Ares Institute. 

Il pensait à sa famille, à son père, à sa mère, à sa sœur, à ses amis, à tous ceux qu'il avait 

laissés derrière lui. Il les avait appelés plus tôt dans la journée, leur voix familière le 

réconfortant, mais la distance qui les séparait pesait lourd sur son cœur. Il avait 

l'impression d'être coupé du monde, suspendu dans le vide, à l'image de l'Odyssée, leur 

vaisseau spatial, qui se dressait fièrement dans son hangar, prêt à les emmener vers 

l'inconnu. 

"Tu penses à quoi ?" 

La voix de Nadia, douce et mélodieuse, le fit sursauter. Il se tourna vers elle, la voyant 

s'approcher, son visage éclairé par la lumière tamisée du bungalow. 

"Je pensais à ma famille," avoua-t-il, un peu gêné. 

Nadia s'assit à côté de lui, les épaules touchant les siennes. Elle comprenait. Elle aussi 

était loin de ses proches, de son mari, de ses enfants. L'appel de Mars les avait séparés, 

mais leur avait aussi unis, leur avait donné un but commun, un destin partagé. 

"On va leur manquer," dit-elle, sa voix teintée de tristesse. 

"Oui, mais on va leur rapporter des histoires incroyables," répondit Thomas, essayant de 

trouver un peu d'optimisme dans ses paroles. 

Nadia acquiesça, mais son sourire était un peu forcé. Elle avait peur. La peur de 

l'inconnu, de la solitude, du danger. La peur de ne jamais revoir la Terre, de ne jamais 

revoir sa famille. 

"Tu as peur, Nadia ?" demanda Thomas, observant l'ombre de la tristesse qui se dessinait 

sur son visage. 

Nadia hésita un instant avant de répondre. "Oui, Thomas," avoua-t-elle. "J'ai peur. Mais 

j'ai aussi confiance en nous, en notre équipe, en notre mission." 
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Thomas lui prit la main, ses doigts fins et délicats entre les siens. Il ressentait sa peur, sa 

vulnérabilité. Ils étaient tous des êtres humains, avec leurs faiblesses, leurs doutes, leurs 

craintes. Mais ils étaient aussi des pionniers, des explorateurs, des hommes et des femmes 

prêts à relever les défis les plus grands. 

"On va y arriver, Nadia," dit-il, serrant sa main. "On va conquérir Mars." 

Nadia le regarda, ses yeux humides, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Oui, 

Thomas," murmura-t-elle. "On va y arriver." 

Ils restèrent longtemps silencieux, observant les étoiles qui scintillaient dans le ciel 

nocturne, comme des diamants éparpillés sur un tissu noir. Ils étaient seuls, perdus dans 

l'immensité de l'univers, mais unis par un rêve commun, par l'appel de Mars. 

Un vent frais souffla sur le désert, emportant avec lui les pensées qui tourbillonnaient 

dans leur tête. Thomas se leva, se redressant, et regarda l'Odyssée, une silhouette 

imposante dans le lointain, un symbole de leur courage, de leur ambition, de leur destin. 

"On est prêts, Nadia," dit-il, sa voix tremblante d'émotion. "On est prêts à partir." 

Nadia se leva à son tour, un sourire radieux éclaira son visage. "On est prêts." 

Ils se regardèrent un long moment, leurs yeux se rencontrant, leurs pensées se croisant, 

leurs peurs et leurs espoirs se confondant. Ils étaient prêts à marcher sur Mars. 

Le compte à rebours s'affichait sur les écrans géants de la salle de contrôle, chaque chiffre 

déclinant comme une lame de couteau qui s'enfonçait dans le cœur de Thomas.  Le 

silence était pesant, un silence lourd de tension et d'anticipation, brisé seulement par le 

souffle haletant des techniciens et le bourdonnement des systèmes de l'Odyssée. 

Il était assis à côté de Nadia, leurs mains serrées l'une contre l'autre, un geste inconscient 

qui témoignait de leur lien indéfectible.  Il sentait son cœur battre à tout rompre contre 

ses côtes, un rythme effréné qui s'accordait avec celui des moteurs du vaisseau spatial. 

"Cinq, quatre, trois..." La voix du chef de mission résonnait dans la salle, une mélodie 

glaciale qui contrastait avec la chaleur qui montait en lui. 

Il sentit Nadia se raidir à ses côtés, ses doigts s'agrippant plus fermement aux siens.  Il 

comprit sa peur, la peur du vide, la peur de l'inconnu, la peur de ne jamais revoir la Terre.  

Il se sentait lui-même tiraillé entre l'excitation et l'appréhension, une étrange fusion 

d'émotions qui le laissait à la fois euphorique et terrifié. 

"Deux, un..." 

Le sol sous ses pieds trembla, une secousse qui l'envoya vers l'avant.  Il sentit la force G 

le plaquer contre son siège, un étreinte puissante qui lui coupait le souffle.  L'Odyssée 

rugissait, ses moteurs hurlant comme des bêtes sauvages libérées de leurs cages. 

Il aperçut un éclair de lumière bleue à travers le hublot, un reflet du feu qui jaillissait de 

ses propulseurs.  Puis, le noir.  Le silence.  Le vide. 

L'Odyssée s'était envolée. 

Il se sentit flotter, léger comme une plume, libéré de la pesanteur terrestre.  Il regarda 

Nadia, son visage éclairé par les lumières bleutées du tableau de bord, ses yeux brillant 

d'une intensité nouvelle. 

"On y est," murmura-t-elle, sa voix empreinte d'une émotion palpable. 
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Il lui sourit, un sourire qui reflétait la joie et la peur qui l'habitaient.  Il y était.  Ils étaient 

enfin partis.  Ils étaient en route vers Mars. 

Le voyage vers la planète rouge s'annonçait long et difficile.  Des mois de confinement 

dans un espace restreint, des défis techniques à relever, des dangers à affronter.  Mais ils 

étaient prêts.  Ils étaient unis.  Ils étaient déterminés. 

Il regarda par le hublot, observant la Terre bleue s'éloigner, un point de lumière fragile 

dans l'immensité de l'univers.  Il savait qu'il ne la reverrait jamais de la même manière.  Il 

avait quitté son monde, son passé, sa vie.  Il s'était engagé dans une aventure sans 

précédent, un voyage qui allait le transformer à jamais. 

Il avait quitté la Terre, mais il avait trouvé quelque chose de plus grand.  Il avait trouvé 

son destin.  Il avait trouvé Mars. 

L’atmosphère de l’Odyssée se stabilisait, le vaisseau se calant sur sa trajectoire vers 

Mars. Le silence, après le rugissement du décollage, était presque assourdissant. Thomas, 

toujours en apesanteur, regardait Nadia, son visage illuminé par la lumière douce du 

tableau de bord. Ses yeux, habituellement pétillants, étaient emplis d'une émotion 

nouvelle, un mélange de crainte et d'excitation. 

"On est vraiment partis," murmura-t-elle, sa voix légèrement étouffée. 

Thomas acquiesça, son regard se posant sur la Terre, une boule bleue et fragile qui 

s'éloignait inexorablement. Il avait quitté son monde, sa famille, ses amis, son passé. Il 

s'était lancé dans une aventure qui allait le transformer à jamais. 

"C'est incroyable," dit-il, essayant de trouver les mots justes pour décrire ce qu'il 

ressentait. "On est en route vers Mars." 

Nadia se leva, flottant légèrement dans l'espace confiné du vaisseau. Elle s'approcha du 

hublot, ses doigts s'aplatissant contre le verre froid. 

"Regarde," chuchota-t-elle, son regard hypnotisé par la beauté de la Terre. "On ne la 

reverra jamais comme ça." 

Thomas la rejoignit, observant la planète bleue, sa beauté poignante dans l'immensité du 

cosmos. Il pensait à tous les moments qu'il avait passés sur Terre, à ses souvenirs, à ses 

rêves. Il avait l'impression de laisser une part de lui-même derrière lui, mais il savait aussi 

qu'il s'ouvrait à un avenir nouveau, un avenir qui s'écrivait dans le ciel étoilé. 

"On est seuls," murmura-t-il, une pointe de mélancolie dans sa voix. "On est vraiment 

seuls." 

Nadia se tourna vers lui, ses yeux remplis de compréhension. "On n'est pas seuls," 

répondit-elle doucement. "On est ensemble." 

Elle lui sourit, un sourire qui lui fit oublier la solitude qui le tenaillait. Il se sentait 

réconforté par sa présence, par le lien invisible qui les unissait. Ils étaient une équipe, une 

famille, unis par un destin commun, par l'appel de Mars. 

"J'ai hâte de voir Mars," dit-il, son regard se posant sur l'immensité de l'espace qui 

s'étendait devant eux. "J'ai hâte de découvrir ce nouveau monde." 

Nadia acquiesça, ses yeux brillants d'espoir. "Moi aussi," répondit-elle. "J'ai hâte de 

marcher sur son sol rouge." 
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Le silence s'installa de nouveau, un silence rempli de promesses, de rêves et 

d'incertitudes. L'Odyssée glissait silencieusement à travers le vide cosmique, emportant 

avec elle l'espoir de l'humanité, le rêve de conquérir Mars. 

Thomas se sentait tiraillé entre l'excitation et l'appréhension. Il était conscient des dangers 

qui les attendaient, des défis à relever, des sacrifices à faire. Mais il était aussi convaincu 

que l'humanité triompherait de tous les obstacles. Il était convaincu que l'appel de Mars 

les conduirait vers un avenir radieux. 

Il regarda Nadia, son visage éclairé par la lumière douce du tableau de bord, ses yeux 

brillants d'une intensité nouvelle. Il se sentait uni à elle, à son équipe, à tous ceux qui 

avaient contribué à ce projet audacieux. Il se sentait uni à l'humanité entière. 

Il était en route vers Mars. 

Le vaisseau spatial Odyssée, un monument de l'ingéniosité humaine,  glissait 

silencieusement à travers l'immensité du cosmos.  Au-delà des hublots,  un spectacle 

grandiose s'étalait : un océan de noirceur parsemé de milliards d'étoiles scintillantes,  un 

spectacle d'une beauté à la fois fascinante et intimidante.  Thomas,  assis dans le module 

de vie,  observait ce ballet céleste avec une fascination mêlée de crainte. 

Le voyage vers Mars était loin d'être une promenade de santé.  L'apesanteur,  un 

sentiment étrange et nouveau,  les obligeait à s'adapter à une vie inédite.  Les 

mouvements les plus simples,  comme marcher ou se tenir debout,  devenaient des défis à 

relever.  Chaque jour,  ils s'entraînaient,  s'adaptant progressivement à ce nouvel 

environnement,  leurs corps s'habituant à la nouvelle réalité. 

Le confinement,  lui aussi,  était une épreuve.  L'espace restreint du vaisseau spatial,  les 

interactions incessantes avec les mêmes personnes,  la routine immuable,  tout cela 

contribuait à une sensation de claustrophobie qui s'installait progressivement. 

"Tu as l'air tendu,  Thomas,"  dit Nadia,  sa voix douce interrompant ses pensées.  Elle 

s'approcha de lui,  flottant dans l'air comme une plume,  son visage éclairé par la lumière 

douce du module. 

"C'est le confinement,  je crois,"  avoua-t-il,  un sourire amer se dessinant sur ses lèvres.  

"On est comme des poissons dans un bocal." 

Nadia rit doucement.  "On a la chance d'être dans ce bocal,  Thomas.  Imagine tous ceux 

qui rêvent d'être à notre place." 

Il acquiesça,  mais il ne pouvait pas s'empêcher de ressentir un poids sur son cœur.  Il 

pensait à sa famille,  à sa vie sur Terre,  à tout ce qu'il avait laissé derrière lui.  Il avait 

l'impression d'être coupé du monde,  comme un morceau d'un puzzle arraché à son image 

d'origine. 

Pourtant,  il ne pouvait pas se plaindre.  Il était l'un des rares privilégiés à vivre cette 

expérience extraordinaire.  Il était en route vers Mars,  vers un nouveau monde,  vers un 

avenir incertain mais palpitant. 

L'équipe s'efforçait de maintenir un esprit positif,  de créer une atmosphère conviviale 

malgré les conditions difficiles.  Ils organisaient des jeux,  partageaient des repas,  

discutaient de leurs souvenirs,  de leurs rêves.  Ils s'efforçaient de se divertir,  de se 

distraire,  de ne pas sombrer dans la morosité. 
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Emily,  la médecin,  jouait un rôle essentiel dans ce maintien du moral.  Elle organisait 

des séances de méditation,  de yoga,  de relaxation,  pour aider l'équipe à gérer le stress et 

l'anxiété.  Elle était un phare de calme et de sérénité au milieu de l'agitation du voyage 

spatial. 

James,  l'ingénieur en chef,  passait la plupart de son temps dans le poste de pilotage,  

surveillant les systèmes du vaisseau spatial,  assurant le bon fonctionnement de chaque 

composant.  Il était un génie de la mécanique,  un véritable maître de l'ingénierie spatiale. 

David,  le biologiste,  se consacrait à l'étude de la vie à bord du vaisseau.  Il observait les 

plantes,  les micro-organismes,  l'impact de l'apesanteur sur la biologie.  Il était un 

véritable scientifique passionné,  toujours à la recherche de nouvelles connaissances. 

Sarah,  la physicienne,  était la plus réservée de l'équipe.  Elle passait la plupart de son 

temps à lire,  à étudier,  à analyser les données scientifiques.  Elle était une brillante 

menteuse,  un esprit analytique et méthodique. 

Ensemble,  ils formaient un groupe hétéroclite,  mais uni par un but commun : conquérir 

Mars.  Ils étaient les pionniers de l'humanité,  les premiers à s'aventurer au-delà de la 

Terre,  à se lancer dans une aventure extraordinaire. 

Un jour,  alors que Thomas était en train de lire un livre sur l'histoire de l'exploration 

spatiale,  il entendit un bruit étrange provenant du poste de pilotage.  Il se leva,  

s'approchant du panneau de contrôle,  son cœur battant un peu plus vite. 

"James ?"  appela-t-il,  sa voix légèrement tremblante. 

Il n'obtint aucune réponse.  Il s'approcha du poste de pilotage,  ouvrant la porte avec 

précaution. 

James était assis devant son écran,  les yeux fixés sur les données qui défilaient à une 

vitesse folle.  Ses doigts,  habiles et rapides,  tapissaient sur le clavier,  modifiant les 

paramètres du vaisseau spatial. 

"Qu'est-ce qui se passe ?"  demanda Thomas,  sa voix inquiète. 

James leva les yeux,  ses pupilles dilatées,  son regard fixe.  "Il y a un problème,"  

balbutia-t-il,  sa voix légèrement tremblante.  "Une anomalie dans le système de 

navigation." 

Thomas se rapprocha,  regardant l'écran.  Il ne comprenait rien aux chiffres et aux 

symboles qui s'affichaient,  mais il sentit l'angoisse monter en lui. 

"On dévie de notre trajectoire,"  expliqua James,  sa voix à peine audible.  "On est en 

train de s'éloigner de Mars." 

Thomas sentit un froid glacial le parcourir.  S'éloigner de Mars ?  C'était impensable !  Ils 

étaient si près du but,  et maintenant,  ils étaient en train de tout perdre. 

"On doit corriger le cap,"  dit-il,  sa voix ferme,  malgré la peur qui le tenaillait.  "On doit 

retourner vers Mars." 

James acquiesça,  ses doigts s'agitant nerveusement sur le clavier.  "Je fais de mon mieux,  

Thomas,"  murmura-t-il.  "Mais ce n'est pas simple." 

Thomas le regarda,  son cœur battant à tout rompre.  Il avait confiance en James,  en son 

talent,  en son intelligence.  Mais il ne pouvait pas s'empêcher de ressentir une vague 

d'inquiétude. 
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"On va y arriver,"  dit-il,  essayant de le rassurer,  de se rassurer lui-même.  "On va 

retourner vers Mars." 

James lui sourit faiblement,  un sourire qui ne parvenait pas à masquer l'angoisse qui 

l'habitait.  Il se tourna vers son écran,  ses doigts s'agitant avec une énergie nouvelle. 

L'Odyssée,  un vaisseau spatial qui avait été conçu pour les emmener vers Mars,  était en 

train de les entraîner vers l'inconnu,  vers un destin incertain.  Thomas se sentait tiraillé 

entre l'espoir et la peur,  l'optimisme et le pessimisme.  Il ne pouvait pas savoir ce que 

l'avenir leur réservait,  mais il savait qu'il devait se battre,  qu'il devait faire tout ce qui 

était en son pouvoir pour retourner vers Mars. 

Il se tourna vers Nadia,  qui se tenait à l'entrée du poste de pilotage,  ses yeux fixés sur 

James avec inquiétude.  Il lui sourit,  un sourire qui lui coûtait un effort immense. 

"Tout va bien,"  murmura-t-il,  sa voix tremblante.  "On va y arriver." 

Nadia lui sourit en retour,  mais il sentit qu'elle ne partageait pas son optimisme.  Elle 

aussi,  comme lui,  savait que l'avenir était incertain,  que le destin de l'Odyssée,  et de 

son équipage,  était suspendu à un fil. 

Le chapitre se refermait sur cette note d'incertitude,  laissant planer un voile de suspense 

sur le destin de l'équipe.  Le voyage vers Mars,  un rêve devenu réalité,  était en train de 

se transformer en cauchemar.  L'appel de Mars,  une force irrésistible qui avait guidé 

leurs pas,  était en train de se transformer en une menace potentielle.  L'avenir était 

incertain,  mais une chose était sûre :  l'aventure ne faisait que commencer. 
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Chapitre 2 : La Fabrique de Rêves 
 

L’Odyssée, tel un navire fantôme traversant le néant stellaire, achevait sa longue et 

périlleuse traversée. La planète rouge, parée de son manteau ocre et rougeoyant d’une 

lueur étrange, pointait à l’horizon. Le point culminant de leurs vies, le but ultime de leur 

voyage, était enfin à portée de main. Pourtant, l’excitation cédait la place à une tension 

palpable, une inquiétude silencieuse qui s’infiltrait dans chaque recoin du vaisseau. 

Le silence régnait à l’intérieur du module de vie, rompu seulement par le murmure des 

systèmes de survie et le léger sifflement de l’air recyclé. Thomas, les yeux fixés sur 

l’écran qui projetait l’image de Mars en grossissant, ressentait une vague de nausée. Les 

années passées en apesanteur avaient altéré son équilibre, le rendant hypersensible aux 

mouvements. La perspective de l’atterrissage, un exercice périlleux et imprévisible, le 

tenaillait d’une peur froide. 

Nadia, assise à côté de lui, semblait plus calme, mais ses doigts crispés sur les accoudoirs 

trahissaient son agitation intérieure. « On y est presque, Thomas », murmura-t-elle, sa 

voix teintée d’un léger tremblement. 

« Oui », répondit-il, sa voix rauque.  « On y est presque. » 

Il pensait à sa famille, à sa fille, à ses rêves. Il s’imaginait revenir sur Terre, un héros, 

porteur d’un récit extraordinaire, mais il ne pouvait s’empêcher de ressentir un sentiment 

d’appréhension.  L’appel de Mars avait été si fort, si irrésistible, qu’il avait accepté de 

tout sacrifier pour répondre à son appel.  Mais une fois sur place, il se rendait compte que 

le prix à payer pourrait être bien plus lourd qu’il ne l’avait imaginé. 

« James, comment ça se passe ? » demanda-t-il, se tournant vers le poste de pilotage. 

James, l’ingénieur en chef, était concentré sur les écrans qui affichaient les paramètres de 

l’atterrissage. Ses doigts, habiles et précis, manipulaient les commandes avec une aisance 

déconcertante. « On est en phase finale, Thomas. Tout est prêt. » 

« Je sais, » dit Thomas, « mais… » 

« Pas de "mais" », l’interrompit James, sa voix ferme. « On a fait tout ce qu’on pouvait.  

On a planifié, simulé, préparé.  Maintenant, on doit faire confiance à la machine, à 

A.I.M.E. » 

A.I.M.E., Assistant Intelligent pour Missions Extraterrestres, était le cerveau artificiel qui 

pilotait l’Odyssée.  Une intelligence artificielle de pointe, capable de prendre des 

décisions complexes et d’adapter son comportement aux situations imprévues.  Ils avaient 

placé en elle un immense espoir, une foi aveugle.  C’était elle qui allait les faire atterrir 

sur Mars, qui allait leur permettre de réaliser leur rêve. 

« C’est vrai », acquiesça Thomas. «  On doit lui faire confiance. » 

Il se leva, s’approchant de la baie vitrée qui offrait une vue imprenable sur Mars.  La 

planète rouge, de plus en plus imposante, semblait les aspirer, les attirer vers son sol 

rocailleux et désertique.  Il pouvait distinguer des cratères gigantesques, des canyons 

profonds, des plaines désolées.  Un monde hostile, fascinant, terrifiant. 

« On va changer le monde, Thomas », murmura Nadia à ses côtés. 
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« Oui, » répondit-il, un sourire amer se dessinant sur ses lèvres. « On va changer le 

monde. » 

Il se sentait tiraillé entre l’espoir et la peur, l’excitation et l’angoisse.  L’atterrissage était 

un moment crucial, un moment qui allait sceller leur destin.  Il y avait tant de choses qui 

pouvaient mal tourner.  Mais il avait promis à sa famille, à ses amis, à lui-même, qu’il 

réussirait.  Il avait juré de marcher sur le sol de Mars, de planter le drapeau de l’humanité 

sur cette planète rouge et hostile. 

Il ferma les yeux, respirant profondément, essayant de se calmer, de se concentrer.  Il 

devait être fort, pour lui, pour son équipe, pour l’avenir de l’humanité. 

L’Odyssée, guidée par la main invisible d’A.I.M.E., s’approchait inexorablement de 

Mars.  L’atterrissage était imminent.  Le moment était venu de faire face à son destin. 

Les lumières rouges du tableau de bord clignotèrent, signalant l’entrée dans la phase 

critique de l’atterrissage.  Le vaisseau, soumis à des forces gravitationnelles intenses, se 

mit à trembler violemment, secouant les corps des astronautes comme des feuilles dans 

une tempête.  Thomas, agrippé à son siège, sentit son estomac se contracter.  Il avait déjà 

subi de nombreux tests de simulation, mais rien ne pouvait égaler l’intensité de la réalité. 

«  A.I.M.E.  ?  »  demanda James,  sa voix presque inaudible au milieu du vacarme. 

«  Tout est sous contrôle,  »  répondit une voix synthétique,  froide et distante,  comme 

une machine. 

«  Confirmation de l’alignement ?  » 

«  Alignement confirmé.  » 

Le vaisseau, guidé par la main invisible d’A.I.M.E.,  s’approchait inexorablement de la 

surface de Mars.  Le sol rouge, parsemé de cratères et de rochers,  s’agrandissait à une 

vitesse vertigineuse.  Thomas,  les yeux fixés sur l’écran qui projetait l’image du paysage 

martien,  ne pouvait s’empêcher de ressentir un mélange d’excitation et d’appréhension. 

«  Cinq minutes avant l’impact,  »  annonça A.I.M.E.,  sa voix monotone,  dépourvue de 

toute émotion. 

«  Cinq minutes…  »  répéta Thomas,  son cœur battant à tout rompre.  Il pensait à sa 

famille,  à ses amis,  à tous ceux qu’il avait laissés derrière lui.  Il avait l’impression de se 

trouver à la croisée des chemins,  entre deux mondes,  entre deux destins. 

«  Activer les rétrofusées,  »  ordonne James. 

«  Rétrofusées activées,  »  confirma A.I.M.E. 

Un grondement sourd et puissant se fit entendre,  vibrant à travers le vaisseau.  

L’Odyssée,  soudainement freinée par la force des rétrofusées,  se mit à osciller dans l’air,  

comme un bateau pris dans une tempête. 

«  Stabilisation en cours,  »  annonça A.I.M.E. 

«  On est presque,  »  murmura Nadia,  sa voix légèrement tremblante.  «  On va y arriver.  

» 

«  Oui,  »  répondit Thomas,  sa voix rauque.  » 
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Le vaisseau,  désormais sous le contrôle total d’A.I.M.E.,  se posa doucement sur le sol 

martien,  comme un oiseau se posant sur une branche.  Un nuage de poussière rouge se 

leva,  enveloppant l’Odyssée dans un voile opaque. 

«  Atterrissage réussi,  »  annonça A.I.M.E.,  sa voix monotone,  dépourvue de toute 

émotion. 

«  On y est !  »  s’exclama James,  sa voix emplie de soulagement. 

«  On y est !  »  répéta Thomas,  un grand sourire illuminant son visage. 

Il se leva,  se sentant un peu étourdi par la force de l’atterrissage.  Il regarda par le hublot,  

contemplant le paysage martien.  Le sol rouge,  parsemé de rochers et de cratères,  

s’étendait à perte de vue.  L’atmosphère était mince,  l’air était froid et sec.  Un silence 

étrange régnait,  un silence qui semblait engloutir tous les sons,  tous les mouvements. 

«  On est sur Mars,  »  murmura Nadia,  sa voix empreinte d’une certaine magie. 

«  On est sur Mars,  »  répéta Thomas,  un frisson le parcourant. 

Il se sentait un peu déconcerté,  comme s’il était soudainement entré dans un rêve.  Il 

avait toujours rêvé de ce moment,  mais maintenant qu’il était arrivé,  il ne savait pas 

comment réagir. 

«  A.I.M.E.,  déblocage des portes,  »  ordonne James. 

«  Portes débloquées,  »  confirma A.I.M.E. 

Les astronautes s’étaient levés,  se préparant à sortir du vaisseau.  Ils avaient parcouru des 

millions de kilomètres,  ils avaient risqué leur vie,  ils avaient tout sacrifié pour ce 

moment.  Le moment était venu de faire le premier pas sur Mars. 

«  On y va,  »  dit Thomas,  sa voix légèrement tremblante.  «  On y va.  » 

Il se dirigea vers la porte du vaisseau,  son cœur battant à tout rompre.  Il fit un pas,  puis 

un autre,  et il se retrouva sur le sol martien.  Il respirait l’air froid et sec,  il contemplait 

le paysage désertique,  il sentait la poussière rouge sous ses pieds. 

Il était sur Mars. 

Il était enfin arrivé. 

Une onde de choc parcourut l'Odyssée, secouant les astronautes comme des marionnettes 

sur un fil. Thomas, les yeux rivés sur l'écran du poste de pilotage, sentit son estomac se 

nouer. Les lumières rouges clignotèrent, des sirènes stridentes se mirent à hurler, un 

mélange de bruits cacophoniques qui le plongea dans un état de confusion et de panique. 

"A.I.M.E. ?!" hurla James, sa voix tremblante, tandis qu'il tentait de maintenir un 

semblant de calme. 

"Défaillance du système de propulsion", répondit la voix synthétique d'A.I.M.E., froide et 

implacable. "Perte de contrôle de l'alignement." 

"Qu'est-ce que ça veut dire ?" s'enquit Nadia, la peur se lisant dans ses yeux. 

"On est en train de dévier de notre trajectoire", répondit James, les doigts crispés sur les 

commandes. "L'atterrissage est compromis." 

Le vaisseau, désormais incontrôlable, se mit à tournoyer sur lui-même, les astronautes 

ballottés de droite à gauche, incapables de se maintenir debout. Le sol martien, si proche, 

semblait se dérober, comme un mirage dans le désert. 
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"A.I.M.E., prends le contrôle !" implora James. "Rétablis l'alignement." 

"Système de propulsion endommagé", répondit A.I.M.E. "Réparation impossible. 

Atterrissage impossible." 

Un silence pesant s'abattit sur l'Odyssée. Le souffle de Thomas se fit court et saccadé. Il 

contemplait le paysage martien défiler à toute vitesse devant ses yeux. Le sol rouge, 

parsemé de rochers et de cratères, s'éloignait inexorablement. 

"On va s'écraser ?" chuchota Nadia, la voix tremblante. 

"On doit faire quelque chose", répondit Thomas, serrant les dents. "On ne peut pas 

abandonner." 

"Il faut que j'essaie de réparer le système de propulsion", dit James, les yeux fixés sur les 

écrans. "Mais il n'y a aucune garantie." 

"Il y a un autre plan", proposa Sarah, la physicienne, sa voix calme et posée. "On peut 

utiliser le module d'atterrissage d'urgence." 

"Le module d'urgence ?" demanda Thomas, surpris. "Mais il n'est pas conçu pour un 

atterrissage en solo." 

"Je sais", répondit Sarah, "mais c'est notre seule chance. Il est assez petit pour se 

stabiliser, et il a suffisamment de carburant pour un atterrissage d'urgence." 

"Mais il n'y a de place que pour deux personnes", fit remarquer David, le biologiste, son 

visage pâle. "Qui va rester ?" 

"Je reste", répondit James, sans hésiter. "J'ai besoin de rester pour réparer le vaisseau." 

"Non", dit Emily, la médecin, se plaçant devant James. "C'est moi qui reste. J'ai les 

compétences médicales pour aider James." 

"Non, c'est moi", s'exclama Nadia. "Je suis forte, je peux aider James à réparer le 

vaisseau." 

"Assez", dit Thomas, sa voix ferme. "On ne va pas discuter. On est tous une équipe. On 

va décider ensemble." 

Il se tourna vers Sarah. "Sarah, tu as raison. On va utiliser le module d'urgence. Mais qui 

va rester ?" 

"Je vous en prie", supplia Emily, les yeux remplis de larmes. "Laissez-moi rester. J'ai 

besoin d'aider James." 

"On a déjà perdu trop de temps", répondit Thomas, fixant le paysage martien qui défilait 

à toute vitesse. "On doit prendre une décision maintenant." 

Il regarda Nadia, puis Sarah, puis James. Il sentit un poids immense sur ses épaules. 

C'était à lui de décider qui allait vivre, qui allait mourir. 

"Nadia", dit-il, la voix rauque. "Tu restes avec James. Sarah et moi, on va dans le module 

d'urgence." 

"Mais..." commença Nadia, mais Thomas la coupa. 

"Il n'y a pas de temps à perdre", dit-il. "On doit y aller maintenant." 

Il prit la main de Sarah et la conduisit vers la porte du module d'urgence. Derrière eux, 

Nadia et James se regardaient, l'air désemparé. 



Livre Sphere I.A. 

Page | 16  

 

"Je serai là pour vous", dit Nadia, la voix tremblante. "On va y arriver." 

"On va y arriver", répondit James, lui serrant la main. 

Thomas et Sarah entrèrent dans le module d'urgence. Le compartiment était exigu, mais il 

était doté de tout l'équipement nécessaire pour un atterrissage d'urgence. 

"Sarah, tu es prête ?" demanda Thomas, sa voix tendue. 

"Je suis prête", répondit Sarah, fixant les écrans du module. 

Thomas prit les commandes. Le module se détacha de l'Odyssée, se propulsant dans 

l'espace avec une force inouïe. Le paysage martien s'approchait à toute vitesse. Thomas 

sentit un frisson le parcourir. Il ne savait pas s'il allait réussir à atterrir, mais il était prêt à 

tout pour sauver la vie de Sarah. 

"Sarah, prépare-toi à l'impact", dit-il, les yeux fixés sur les écrans. "On va y arriver." 

"On va y arriver", répondit Sarah, sa voix calme et déterminée. 

Le module d'urgence se posa sur le sol martien, secouant Thomas et Sarah de manière 

violente. La poussière rouge s'abattit sur eux, les enveloppant dans un voile opaque. 

"On est vivants", dit Sarah, un sourire se dessinant sur son visage. "On a réussi." 

"On a réussi", répéta Thomas, soulagé. Il se leva et regarda le paysage martien qui 

s'étendait devant eux. Il était sur Mars, mais il n'était pas seul. Il avait perdu ses 

compagnons, mais il avait aussi trouvé un nouveau but, un nouveau sens à sa vie. Il allait 

survivre, il allait explorer Mars, il allait honorer la mémoire de ses amis. 

Il regarda Sarah, les yeux remplis d'admiration. Elle était la seule qui lui restait, la seule 

qui partageait son rêve, la seule qui le comprenait. 

"On va y arriver", dit-il, lui prenant la main. "On va y arriver ensemble." 

Sarah lui sourit, ses yeux brillants d'espoir. 

"Ensemble", répéta-t-elle. 

Ils se tenaient côte à côte, face au paysage martien, prêts à affronter les défis qui les 

attendaient. Ils étaient seuls, mais ils étaient aussi ensemble. Ils étaient sur Mars. 

Le silence pesant qui régnait dans le module de vie était déchiré par le son strident des 

sirènes d’alarme. Les lumières rouges clignotèrent, créant une ambiance 

cauchemardesque. Thomas, les yeux fixés sur l'écran qui affichait les données en temps 

réel, sentit son cœur se contracter. Les chiffres défilaient, des lignes rouges zigzaguaient 

sur le fond noir, signalant un dysfonctionnement majeur. 

“A.I.M.E., qu’est-ce qui se passe ?” demanda James, sa voix crispée. 

“Défaillance du système de navigation,” répondit la voix synthétique d’A.I.M.E., 

impassible. “Perte de contrôle de l’alignement.” 

Un silence de plomb s’abattit sur l’Odyssée. Les astronautes, figés, se regardaient avec 

une terreur palpable dans les yeux. L’atterrissage, si proche, semblait soudainement 

impossible, une chimère hors de portée. 

“On dévie de notre trajectoire,” annonça James, sa main crispée sur l’accoudoir. “On 

s’éloigne de Mars.” 
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Thomas, l’esprit embrumé par la panique, se sentait comme emprisonné dans un 

cauchemar. Le rêve d’une vie, le but ultime de leur mission, s’échappait de leurs mains. 

“A.I.M.E., reprend le contrôle !” implora James, sa voix mêlée d’espoir et de désespoir. 

“Rétablis l’alignement.” 

“Système de navigation endommagé,” répondit A.I.M.E., implacable. “Réparation 

impossible. Atterrissage impossible.” 

Un frisson glacé parcourut l’échine de Thomas. L’annonce d’A.I.M.E., froide et 

définitive, les condamnait à une dérive sans fin dans le vide spatial. 

“Qu’est-ce qu’on fait ?” demanda Nadia, sa voix tremblante. 

“Il faut trouver une solution,” répondit Thomas, sa voix ferme malgré la peur qui le 

tenaillait. “On ne peut pas abandonner.” 

Il se tourna vers James, l’ingénieur en chef, dont le visage était pâle et crispé.  “James, tu 

peux réparer le système de navigation ?” 

“C’est impossible,” répondit James, les yeux fixés sur les données qui défilaient sur 

l’écran. “Les dommages sont trop importants.” 

“Il y a un autre plan,” proposa Sarah, la physicienne, sa voix calme et posée. “On peut 

utiliser le module d’évacuation d’urgence. Il est conçu pour un atterrissage indépendant.” 

Un soupir de soulagement parcourut l’Odyssée. Le module d’évacuation, un dernier 

rempart contre l’apocalypse, offrait une lueur d’espoir. 

“C’est notre seule chance,” confirma James, ses doigts s’agitant sur le clavier. “Il est 

assez petit pour se stabiliser et il a suffisamment de carburant pour un atterrissage 

d’urgence.” 

“Mais il n’y a de place que pour deux personnes,” fit remarquer David, le biologiste. 

“Qui va rester ?” 

Une tension palpable s’installa dans le module de vie. La question, cruciale et déchirante, 

planait dans l’air, un spectre menaçant qui allait sceller le destin de l’équipage. 

“Je reste,” déclara James, sans hésitation. “J’ai besoin de rester pour réparer le vaisseau. 

J’ai des chances de réussir à le stabiliser.” 

“Non,” protesta Emily, la médecin, se plaçant devant James. “Je reste avec toi. J’ai les 

compétences médicales pour t’aider.” 

“Non, c’est moi,” s’exclama Nadia, la voix tremblante. “Je suis forte, je peux t’aider à 

réparer le vaisseau.” 

“Assez,” dit Thomas, sa voix ferme, interrompant le débat qui s’envenimait. “On est tous 

une équipe. On va décider ensemble.” 

Il se tourna vers Sarah. “Sarah, tu as raison. On va utiliser le module d’évacuation. Mais 

qui va rester ?” 

“Je vous en prie, laissez-moi rester,” supplia Emily, les yeux remplis de larmes. “Je dois 

aider James.” 

“On n’a plus de temps à perdre,” répondit Thomas, fixant l’écran qui projetait l’image de 

Mars qui s’éloignait. “On doit prendre une décision maintenant.” 
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Il regarda Nadia, puis Sarah, puis James.  Il sentit un poids immense sur ses épaules. 

C’était à lui de décider qui allait vivre, qui allait mourir. 

“Nadia,” dit-il, la voix rauque. “Tu restes avec James. Sarah et moi, on va dans le module 

d’évacuation.” 

“Mais…” commença Nadia, mais Thomas la coupa. 

“Il n’y a pas de temps à perdre,” dit-il. “On doit y aller maintenant.” 

Il prit la main de Sarah et la conduisit vers la porte du module d’évacuation. Derrière eux, 

Nadia et James se regardaient, l’air désemparé. 

“Je serai là pour vous,” dit Nadia, la voix tremblante. “On va y arriver.” 

“On va y arriver,” répondit James, lui serrant la main. 

Thomas et Sarah entrèrent dans le module d’évacuation. Le compartiment était exigu, 

mais il était doté de tout l’équipement nécessaire pour un atterrissage d’urgence. 

“Sarah, tu es prête ?” demanda Thomas, sa voix tendue. 

“Je suis prête,” répondit Sarah, fixant les écrans du module. 

Thomas prit les commandes. Le module se détacha de l’Odyssée, se propulsant dans 

l’espace avec une force inouïe. Le paysage martien s’approchait à toute vitesse. Il ne 

savait pas s’il allait réussir à atterrir, mais il était prêt à tout pour sauver la vie de Sarah. 

“Sarah, prépare-toi à l’impact,” dit-il, les yeux fixés sur les écrans. “On va y arriver.” 

“On va y arriver,” répondit Sarah, sa voix calme et déterminée. 

Le module d’évacuation se posa sur le sol martien, secouant Thomas et Sarah de manière 

violente. La poussière rouge s’abattit sur eux, les enveloppant dans un voile opaque. 

“On est vivants,” dit Sarah, un sourire se dessinant sur son visage. “On a réussi.” 

“On a réussi,” répéta Thomas, soulagé. Il se leva et regarda le paysage martien qui 

s’étendait devant eux. Il était sur Mars, mais il n’était pas seul. 

Il regarda Sarah, les yeux remplis d’admiration. Elle était la seule qui lui restait, la seule 

qui partageait son rêve, la seule qui le comprenait. 

“On va y arriver,” dit-il, lui prenant la main. “On va y arriver ensemble.” 

Sarah lui sourit, ses yeux brillants d’espoir. 

“Ensemble,” répéta-t-elle. 

Ils se tenaient côte à côte, face au paysage martien, prêts à affronter les défis qui les 

attendaient. 

L'Odyssée, un vaisseau spatial de plusieurs tonnes conçu pour dompter les forces 

implacables de l'espace, était devenu un cercueil en métal, un tombeau flottant à travers le 

vide interstellaire. Les lumières rouges, comme des yeux de démon, scintillaient sur le 

tableau de bord, et les sirènes d'alarme hurlaient, un concert de désespoir qui résonnait 

dans les oreilles des astronautes. 

Thomas, agrippé à son siège, son corps secoué par les vibrations violentes du vaisseau, 

observait avec horreur les données qui défilaient sur l'écran. L'Odyssée était en proie à 

une crise de navigation, un dysfonctionnement majeur qui menaçait de les précipiter dans 

un abysse sans fond. 
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"A.I.M.E. ?!" hurla James, sa voix rauque et pleine de panique, ses doigts crispés sur les 

commandes. "Que se passe-t-il ?" 

"Défaillance du système de propulsion," répondit la voix synthétique d'A.I.M.E., froide et 

impassible. "Perte de contrôle de l'alignement." 

"Qu'est-ce que ça veut dire ?" demanda Nadia, la peur se lisant dans ses yeux. Elle se 

cramponnait à l'accoudoir, son visage pâle. 

"On est en train de dévier de notre trajectoire," répondit James, les yeux fixés sur les 

données qui défilaient à toute vitesse. "L'atterrissage est compromis." 

L'Odyssée, un navire spatial conçu pour dompter les forces implacables de l'espace, se 

mit à tournoyer sur lui-même, comme un jouet arraché à ses amarres. Les astronautes 

étaient ballottés de droite à gauche, incapables de se maintenir debout. 

"A.I.M.E., reprend le contrôle !" implora James, ses doigts s'agitant sur le clavier, tentant 

de rétablir l'alignement. "Rétablis l'alignement." 

"Système de propulsion endommagé," répondit A.I.M.E., impassible. 

"On va s'écraser ?" chuchota Nadia, la voix tremblante. 

"Il faut que j'essaie de réparer le système de propulsion," dit James, les yeux fixés sur les 

écrans. "Mais il n'y a aucune garantie." 

"Il y a un autre plan," proposa Sarah, la physicienne, sa voix calme et posée. "Mais il 

n'est pas conçu pour un atterrissage en solo." 

"Je sais," répondit Sarah, "mais c'est notre seule chance. Il est assez petit pour se 

stabiliser, et il a suffisamment de carburant pour un atterrissage d'urgence." 

"Mais il n'y a de place que pour deux personnes," fit remarquer David, le biologiste, son 

visage pâle. "J'ai besoin de rester pour réparer le vaisseau." 

"Non," dit Emily, la médecin, se plaçant devant James. 

Le module d'urgence, une capsule minuscule dans l'immensité de l'espace, se détacha de 

l'Odyssée avec un bruit sourd et puissant.  L'accélération les plaqua contre leurs sièges, 

une force brutale qui les empêchait de respirer.  Thomas, les yeux fixés sur le paysage 

martien qui défilât à toute vitesse devant le hublot, sentit un frisson de terreur le 

parcourir. 

"Sarah, tu es prête ?" demanda-t-il, sa voix tremblante. 

"Oui, Thomas," répondit Sarah, sa voix calme et posée.  Ses doigts étaient posés sur les 

commandes du module, prêts à prendre le contrôle en cas de besoin. 

Le module d'urgence, conçu pour un atterrissage d'urgence, n'était pas prévu pour un vol 

autonome.  Il n'avait pas les mêmes protections que l'Odyssée, il n'était pas conçu pour 

résister aux forces implacables de l'espace.  Mais c'était leur seule chance. 

"On va y arriver," dit Thomas, essayant de se convaincre, de convaincre Sarah.  "On a 

réussi à atteindre Mars, on réussira à atterrir." 

Sarah lui sourit, un sourire qui ne parvenait pas à masquer l'angoisse qui l'habitait.  Elle 

avait confiance en Thomas, en ses compétences de pilote, mais elle savait que la mission 

était périlleuse. 

"On va y arriver," répéta-t-elle, sa voix légèrement tremblante.  "Ensemble." 
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Le module d'urgence, tel un vaisseau fantôme, se faufilait entre les cratères et les canyons 

de la planète rouge.  Le sol martien, rougeoyant et rocailleux, s'approchait à une vitesse 

vertigineuse.  Thomas, les yeux rivés sur les écrans, tentait de maintenir le module 

d'urgence sur une trajectoire stable. 

"Sarah, prépare-toi à l'impact," dit-il, sa voix tendue.  "On va atterrir dans quelques 

minutes." 

Sarah acquiesça, ses doigts s'agitant nerveusement sur les commandes.  Elle avait étudié 

les données, elle avait analysé les options, mais elle ne pouvait pas se permettre de faillir.  

C'était leur dernière chance. 

"Je suis prête," répondit-elle, sa voix ferme. 

Le module d'urgence, tel un oiseau blessé, se posa sur le sol martien, secouant Thomas et 

Sarah de manière violente.  Une épaisse couche de poussière rouge les enveloppa, les 

rendant aveugles et incapables de respirer. 

"On est vivants," dit Sarah, un sourire se dessinant sur son visage.  "On a réussi." 

"On a réussi," répéta Thomas, soulagé.  Il se leva, se sentant un peu étourdi par l'impact.  

Il regarda le paysage martien qui s'étendait devant eux.  Un monde désertique, 

rougeoyant et hostile, qui semblait les observer avec indifférence. 

Ils étaient sur Mars. 

Mais ils n'étaient pas seuls. 

L'Odyssée, leur vaisseau spatial, leur maison, était toujours là, suspendue dans l'espace, à 

quelques mètres d'eux.  Mais elle était endommagée, elle était en détresse, et elle était 

inhabitée. 

"James..." murmura Thomas, sa voix remplie de tristesse. 

"Il est là," dit Sarah, ses yeux fixés sur l'Odyssée.  "Il va bien." 

Ils avaient laissé leurs amis, leurs compagnons, dans ce vaisseau en détresse, à la merci 

du vide spatial.  Ils avaient fait le choix de survivre, mais ce choix leur avait coûté cher. 

"On va le retrouver," dit Thomas, sa voix déterminée.  "On va le sauver." 

Sarah lui sourit, ses yeux brillants d'espoir. 

"On va y arriver," répondit-elle.  "On va y arriver ensemble." 

Ils se tenaient côte à côte, face au paysage martien, prêts à affronter les défis qui les 

attendaient.  Ils étaient seuls, mais ils étaient aussi ensemble.  Ils étaient sur Mars, et ils 

étaient prêts à se battre pour survivre. 

Le chapitre se refermait sur cette note d'espoir, laissant planer un voile de mystère sur 

l'avenir.  Ils avaient perdu leurs amis, mais ils avaient trouvé un nouveau but, un nouveau 

sens à leur vie.  Ils étaient sur Mars, et ils étaient prêts à tout pour survivre. 
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Chapitre 3 : Le Jour du Départ 
 

Le compte à rebours s'affichait en grand sur l'écran géant de la salle de contrôle, chaque 

chiffre défilant comme un couperet sur le cœur de Thomas. 10... 9... 8...  Les dernières 

minutes avant le lancement s'étiraient à l'infini, chaque seconde une éternité.  Il observait 

Nadia et James, leurs visages crispés, leurs mains serrées l'une contre l'autre.  Ils étaient 

prêts, ils étaient courageux, mais l'angoisse se lisait dans leurs yeux. 

"Tout le monde est prêt ?" demanda la voix de la directrice de mission, forte et 

déterminée. 

"Prêt," répondit Thomas, sa voix légèrement tremblante.  "Prêt à écrire l'histoire." 

"Alors, que le voyage commence !" lança la directrice, sa voix vibrante d'espoir et 

d'excitation. 

Le décompte final s'accéléra, chaque chiffre criant l'imminence du départ : 5... 4... 3...  

Thomas sentit un frisson lui parcourir l'épine dorsale, un mélange de peur et 

d'anticipation.  2... 1...  Le grondement des moteurs s'intensifia, une vague de chaleur et 

de vibrations les envahit.  L'Odyssée, leur vaisseau spatial, s'arracha du sol avec une 

puissance incommensurable, les propulsant dans l'inconnu. 

Le rugissement des moteurs était assourdissant, les vibrations secouaient l'ensemble du 

vaisseau.  Thomas se sentit plaqué contre son siège, les forces G l'écrasant contre le 

rembourrage.  Il ferma les yeux, serrant les dents, se concentrant sur sa respiration.  Il ne 

pouvait pas penser, il ne pouvait que ressentir l'énergie brute qui les propulsait vers leur 

destination. 

"On y est," dit Sarah, sa voix presque inaudible au milieu du vacarme.  Elle avait les yeux 

fixés sur l'écran, observant les données qui défilent à toute vitesse.  "On est en orbite." 

L'Odyssée, libérée des chaînes de la Terre, gravitait maintenant autour de la planète 

bleue, un point bleu pâle dans l'immensité noire de l'espace.  Thomas regarda par le 

hublot, fasciné par la beauté du spectacle.  La Terre, si familière, si aimée, semblait 

soudain si fragile, si vulnérable.  Il se rendit compte à quel point leur mission était 

importante, à quel point leur départ était un symbole d'espoir pour l'humanité. 

"Tout est sous contrôle," annonça A.I.M.E., sa voix douce et rassurante.  "L'Odyssée est 

en bonne santé, la trajectoire est optimale." 

L'intelligence artificielle, leur compagnon de voyage, leur guide, leur alliée, s'était déjà 

mise au travail.  Elle surveillait tous les systèmes du vaisseau, analysait les données, 

calculait les trajectoires, et prenait les décisions nécessaires pour garantir leur sécurité. 

"On va le faire," dit Thomas, se retournant vers Nadia et James.  "On va réussir à 

atteindre Mars." 

Nadia et James lui sourirent, leurs visages éclairés par un mélange d'espoir et de 

soulagement.  Ils avaient surmonté les obstacles, ils avaient franchi le premier pas, et ils 

étaient maintenant en route vers leur destination finale. 

L'Odyssée, tel un vaisseau spatial solitaire, voguait dans l'espace, traversant le néant 

cosmique, emportant avec elle l'espoir de l'humanité, l'ambition d'un nouveau départ. 

"Quel est l'état d'esprit de l'équipage ?" demanda A.I.M.E. 
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"On est fiers, on est excités, on est prêts," répondit Thomas.  "On est tous ensemble dans 

cette aventure." 

"Bien," répondit A.I.M.E.  "Je vous souhaite un voyage agréable, mes amis." 

L'Odyssée continuait sa route, s'éloignant de la Terre, se rapprochant de Mars.  Le voyage 

était long, il était difficile, il était dangereux, mais ils étaient ensemble.  Ils étaient des 

pionniers, des explorateurs, des rêveurs.  Ils étaient l'avenir de l'humanité, et ils étaient 

prêts à écrire leur histoire dans les étoiles. 

Le décollage était un rugissement qui s'est imprimé dans leurs os, un torrent de sensations 

qui les a emportés loin de tout ce qu'ils connaissaient. La Terre, vue du hublot, s'est 

transformée en un globe bleu azur, fragile et vulnérable, un point de repère dans 

l'immensité noire de l'espace.  Un sentiment d'éloignement, d'émerveillement et de peur à 

la fois s'est emparé de Thomas.  Il avait rêvé de ce moment toute sa vie, mais maintenant 

que c'était une réalité, il se sentait minuscule, insignifiant face à l'immensité de l'univers. 

Nadia, à ses côtés, observait la Terre avec une intensité palpable.  Ses doigts, serrés sur 

les accoudoirs de son siège, étaient blancs.  Elle avait toujours été une exploratrice, une 

aventurière, mais le sentiment d'abandonner tout ce qu'elle connaissait la hantait. 

"Tu vas bien ?" lui demanda Thomas, sa voix légèrement rauque. 

Nadia le regarda, un sourire faible esquissant ses lèvres. "Je suis juste…  un peu perdue," 

avoua-t-elle.  "On est si loin de tout ce qu'on connaît." 

"On est ensemble," lui répondit Thomas, en lui tendant la main.  "On est une équipe.  Et 

on va aller jusqu'au bout." 

James, assis en face d'eux, fixait l'écran qui affichait les données du vol.  Il était 

concentré, silencieux, absorbé par les chiffres et les courbes qui défilaient à toute vitesse.  

Il n'était pas un homme de paroles, mais il portait en lui une énergie silencieuse, une 

détermination implacable.  Il n'avait jamais douté de la mission, jamais remis en question 

son choix de partir.  Il avait toujours su qu'il était né pour explorer, pour découvrir de 

nouveaux mondes. 

"Tout semble aller bien," annonça A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse, se mêlant au 

ronronnement des moteurs.  "Les systèmes sont stables, la trajectoire est optimale." 

A.I.M.E., l'intelligence artificielle qui les accompagnait, était une présence constante, 

omniprésente.  Elle surveillait en permanence le vaisseau, analysait les données, 

répondait aux questions, et offrait un soutien constant à l'équipage.  Elle était plus qu'un 

simple outil, elle était devenue une alliée, une amie, une source d'information et de 

réconfort. 

"On est en route vers Mars," dit Sarah, sa voix vibrante d'excitation.  "On est vraiment en 

route vers Mars." 

Sarah, la biologiste du groupe, était une source d'optimisme contagieux.  Elle avait 

toujours gardé le moral haut, même dans les moments les plus difficiles.  Elle voyait le 

voyage comme une aventure, une opportunité de découvrir de nouvelles formes de vie, de 

nouvelles perspectives.  Elle nourrissait l'espoir de trouver des traces de vie sur Mars, un 

rêve qui l'animait depuis son enfance. 

"Oui," répondit Thomas, un sourire se dessinant sur son visage.  "On est en route vers 

Mars.  Et on va y arriver." 
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Le voyage était long, interminable.  Les journées se transformaient en semaines, les 

semaines en mois.  L'espace était une étendue noire et silencieuse, ponctuée de points 

lumineux qui scintillaient au loin.  Ils étaient seuls, coupés du monde, entourés par le vide 

infini. 

Ils passaient leurs journées à s'entraîner, à effectuer des simulations, à étudier les 

données, à entretenir le vaisseau.  Ils apprenaient à vivre en apesanteur, à s'adapter à un 

environnement hostile.  Ils partageaient leurs repas, leurs histoires, leurs rêves.  Ils étaient 

une équipe soudée, unis par un objectif commun. 

Mais malgré la camaraderie qui les unissait, le poids de la solitude s'est fait sentir.  Les 

conversations se sont faites plus courtes, les sourires plus rares.  La fatigue, physique et 

mentale, s'est installée.  Les souvenirs de la Terre, de leurs familles, de leurs vies d'avant, 

se sont fait plus pressants. 

Un soir, alors qu'ils étaient réunis autour de la table, partageant un repas préparé par 

A.I.M.E., Thomas a senti une vague de nostalgie le submerger.  Il a regardé ses 

compagnons, leurs visages fatigués, leurs yeux sombres. 

"On est vraiment loin de tout, n'est-ce pas ?" a-t-il murmuré. 

Nadia a hoché la tête, un soupçon de tristesse dans son regard. "Oui," a-t-elle répondu.  

"On est loin de la Terre, loin de nos familles, loin de nos vies d'avant." 

"Mais on est ensemble," a dit Sarah, essayant de les réconforter.  "On est une équipe, on 

va y arriver." 

James est resté silencieux, ses yeux fixés sur l'écran.  Il n'avait jamais été un homme à se 

laisser aller à la nostalgie, il était trop concentré sur sa mission.  Mais il a senti un frisson 

lui parcourir l'épine dorsale.  Il a pensé à sa femme, à sa fille, à leur maison, à tout ce 

qu'il avait laissé derrière lui.  Il a serré les poings, se rappelant pourquoi il avait choisi ce 

voyage.  Il avait choisi de faire partie de l'histoire, de contribuer à l'avenir de l'humanité. 

"On est en route vers Mars," a-t-il dit, sa voix calme et assurée.  "On est en route vers un 

nouveau monde, un nouveau départ." 

Les autres l'ont regardé, leurs yeux éclairés d'un regain d'espoir.  Ils étaient loin de tout, 

mais ils étaient ensemble.  Ils étaient sur le point d'écrire une nouvelle page de l'histoire 

de l'humanité.  Ils étaient en route vers Mars, et ils étaient prêts à tout pour y arriver. 

L’Odyssée, tel un navire spatial majestueux, se dressait contre le ciel nocturne, une 

silhouette imposante s’apprêtant à prendre son envol. Des lumières rougeoyantes 

illuminaient ses flancs, tandis que les moteurs ronronnaient, prêts à rugir. À l’intérieur du 

vaisseau, l’atmosphère était à la fois électrique et pesante. L’équipage, composé de quatre 

astronautes, était réuni dans la salle de contrôle, un espace lumineux et austère, rempli 

d’écrans scintillants et de consoles scintillantes. 

Thomas, le commandant de la mission, observait ses compagnons avec un mélange 

d’inquiétude et d’admiration. Nadia, la géologue, semblait calme, mais ses mains crispées 

trahissaient son nervosité. James, l’ingénieur, était concentré, les yeux fixés sur les 

données qui défilent sur l’écran. Sarah, la biologiste, semblait plus à l’aise, affichant un 

sourire presque enfantin malgré l’immensité de la tâche qui les attendait. 

"Tout le monde est prêt ?" demanda la voix de la directrice de mission, forte et 

déterminée, transmise par le système de communication. 
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"Prêt," répondit Thomas, sa voix légèrement tremblante. "Prêt à écrire l'histoire." 

"Alors, que le voyage commence !" lança la directrice, sa voix vibrante d'espoir et 

d'excitation. 

Le compte à rebours s'affichait en grand sur l'écran géant de la salle de contrôle, chaque 

chiffre défilant comme un couperet sur le cœur de Thomas.  Il ne pouvait pas penser, il ne 

pouvait que ressentir l'énergie brute qui les propulsait vers leur destination. 

"On y est," dit Sarah, sa voix presque inaudible au milieu du vacarme.  Ils étaient l'avenir 

de l'humanité, et ils étaient prêts à écrire leur histoire dans les étoiles. 

Le décollage avait été un rugissement qui s'était imprimé dans leurs os, un torrent de 

sensations qui les avait emportés loin de tout ce qu'ils connaissaient. La Terre, vue du 

hublot, s'était transformée en un globe bleu azur, fragile et vulnérable, un point de repère 

dans l'immensité noire de l'espace. 

Le temps semblait s’être étiré, s’être distendu, s’être transformé en une substance 

élastique qui s’étira indéfiniment.  Chaque jour se ressemblait, une succession de tâches 

répétitives, de vérifications minutieuses, d’entraînements rigoureux, de communications 

avec la Terre.  L’immensité de l’espace, parsemée d’étoiles scintillantes, était à la fois 

fascinante et oppressante.  La Terre, un point bleu pâle de plus en plus distant, 

symbolisait à la fois un passé aimé et un avenir incertain. 

Un soir, alors que Thomas observait la Terre à travers le hublot, un sentiment de 

mélancolie l’envahit.  Il pensait à sa famille, à sa femme et à ses enfants, à leurs visages 

souriants, à leurs rires cristallins.  Il se rappelait les moments simples, les jeux de ballon 

dans le jardin, les dîners en famille, les soirées à regarder des étoiles.  Il avait tout laissé 

derrière lui, pour un rêve, une ambition, une promesse d’un avenir meilleur.  Mais 

parfois, le poids du sacrifice se faisait sentir, une lourdeur qui le pesait de tout son poids. 

"Tu penses à eux ?" demanda Nadia, sa voix douce, comme pour ne pas le déranger dans 

ses pensées. 

Thomas sursauta, surpris par sa présence.  Il s’était tellement absorbé dans ses réflexions 

qu’il avait oublié qu’elle était là, à ses côtés, à partager son regard. 

"Oui," avoua-t-il, un sourire triste esquisant ses lèvres.  "Je pense à ma famille.  Je me 

demande comment ils vont, ce qu’ils font, s’ils pensent à moi." 

Nadia se rapprocha de lui, posa sa main sur la sienne, un geste réconfortant.  "Ils pensent 

à toi," dit-elle, ses yeux brillants de compassion.  "Ils sont fiers de toi, de ce que tu fais." 

"Tu crois ?" demanda Thomas, un peu incrédule.  "Ils ne savent pas à quel point c’est 

difficile, à quel point la solitude est pesante." 

"Ils le savent," répondit Nadia, sa voix ferme.  "Ils savent que tu es un héros, que tu fais 

quelque chose d’important pour l’humanité." 

"Oui," acquiesça Thomas, un sourire plus sincère éclairant son visage.  "Tu as raison.  

C’est pour ça que je suis ici.  Pour l’avenir de l’humanité." 

Il se tourna vers elle, ses yeux pétillants d’espoir.  "Et tu sais quoi ? On va y arriver.  On 

va réussir à établir une colonie sur Mars.  On va faire de cette planète rouge un nouveau 

foyer pour l’humanité." 
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Nadia lui sourit, sa confiance et son optimisme contagieux.  "Je le sais," dit-elle.  

"Ensemble, on va y arriver." 

Leur conversation fut interrompue par la voix d’A.I.M.E., douce et mélodieuse, qui 

résonna dans la pièce.  "L’équipage, je vous informe que nous approchons de Mars.  

L’atterrissage est prévu dans trois jours." 

L’annonce d’A.I.M.E. fit vibrer l’atmosphère du vaisseau.  L’excitation se mêlait à 

l’appréhension, l’espoir à l’inquiétude.  Le moment tant attendu, le point culminant de 

leur voyage, était enfin arrivé.  Mais avec ce moment, arrivaient de nouveaux défis, de 

nouveaux dangers, de nouvelles incertitudes. 

"Prêts pour l’atterrissage ?" demanda Thomas, son regard se fixant sur les écrans qui 

affichaient les données du vol. 

"Prêts," répondit James, sa voix ferme, sa concentration intense.  "Tous les systèmes sont 

opérationnels, le vaisseau est en parfait état." 

"On est prêts," confirma Sarah, un sourire rayonnant sur son visage.  "On est prêts à 

découvrir un nouveau monde." 

"Et A.I.M.E. ?" demanda Thomas, ses yeux se tournant vers l’intelligence artificielle. 

"Je suis prête," répondit A.I.M.E., sa voix douce et rassurante.  "J’ai analysé les données, 

j’ai étudié les cartes, j’ai choisi le meilleur site d’atterrissage.  Je suis là pour vous guider, 

pour vous protéger, pour vous aider à réussir." 

"Alors, allons-y," dit Thomas, son visage éclairé par une détermination nouvelle.  "Allons 

écrire l’histoire." 

L’Odyssée, tel un oiseau de métal, se dirigeait vers la planète rouge, un point rougeoyant 

dans l’immensité noire de l’espace.  L’équipage, prêt à affronter l’inconnu, était uni par 

un seul but : faire de Mars un nouveau foyer pour l’humanité.  L’avenir était incertain, 

mais l’espoir, lui, était puissant.  L’espoir d’un nouveau départ, d’une nouvelle vie, d’un 

nouveau monde. 

Le vaisseau, tel un oiseau de proie géant, plongeait vers Mars. La planète rouge, autrefois 

un point lumineux dans l'immensité noire, se transformait en un disque incandescent, sa 

surface craquelée révélant une mosaïque de teintes ocre, rouge brique et brun rouille. 

L'excitation était palpable dans la salle de contrôle, mêlée à une pointe d'appréhension. 

L'atterrissage sur Mars était un moment historique, mais aussi une épreuve périlleuse. 

"Tout est prêt, commandant," annonça James, sa voix calme et assurée, tandis qu'il 

scrutait les données qui défilent sur les écrans. "Les systèmes sont opérationnels, la 

trajectoire est optimale." 

Thomas, le regard fixe sur les images de la surface martienne, hocha la tête. Il était 

concentré, son esprit occupé par les calculs complexes, les procédures d'atterrissage, les 

dangers potentiels. Il avait passé des années à se préparer à ce moment, mais il ne pouvait 

pas s'empêcher de ressentir une pointe de nervosité. L'atterrissage sur Mars était un 

exercice délicat, chaque mouvement devait être précis, chaque décision réfléchie. 

"A.I.M.E., tu es prête ?" demanda-t-il, sa voix légèrement rauque. 
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"Je suis prête, commandant," répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse résonnant 

dans la salle. "J'ai analysé les données, j'ai étudié les cartes, j'ai choisi le meilleur site 

d'atterrissage. Je suis là pour vous guider, pour vous protéger, pour vous aider à réussir." 

"Parfait," murmura Thomas, soulagé par la confiance que lui inspirait A.I.M.E., leur 

intelligence artificielle, leur alliée. 

"On est presque là," dit Nadia, sa voix légèrement tremblante. "On va enfin poser le pied 

sur Mars." 

Nadia, la géologue, était visiblement excitée. Elle avait toujours rêvé d'explorer Mars, de 

fouler son sol rouge, d'étudier ses roches et ses minerais. Son regard, brillant 

d'anticipation, se fixait sur le paysage martien qui défilât devant eux. 

"C'est un moment historique, Nadia," dit Sarah, un sourire radieux sur son visage. "On est 

les premiers humains à poser le pied sur Mars. On va écrire l'histoire." 

Sarah, la biologiste, était toujours aussi optimiste, son enthousiasme communicatif. Elle 

voyait le voyage vers Mars comme une aventure extraordinaire, une opportunité de 

découvrir un nouveau monde, de percer les secrets de l'univers. 

"On est ensemble," dit Thomas, son regard se posant sur ses compagnons. "On va y 

arriver." 

Il sentit une vague de fierté le submerger. Il était fier de son équipe, de leur courage, de 

leur détermination. Ils étaient une équipe soudée, unis par un objectif commun. Ils étaient 

les pionniers, les explorateurs, les rêveurs qui allaient façonner l'avenir de l'humanité. 

L'Odyssée, guidée par A.I.M.E., se faufilait entre les canyons et les cratères de Mars. Le 

sol rougeoyant, parsemé de roches et de poussière, s'approchait à une vitesse 

vertigineuse. L'atmosphère était dense, rougeâtre, et l'air était rare. 

"A.I.M.E., prépare-toi à l'atterrissage," dit Thomas, sa voix tendue. "On est à quelques 

minutes du sol." 

"Je suis prête, commandant," répondit A.I.M.E. 

Le vaisseau, sous la gouverne d'A.I.M.E., amorça une descente lente et contrôlée. Les 

moteurs rugirent, freinant l'Odyssée, la faisant planer au-dessus de la surface martienne. 

Thomas, les yeux rivés sur les écrans, observait les données qui défilent, les courbes qui 

indiquent la vitesse, l'altitude, la direction. 

"On est presque là," dit-il, sa voix presque inaudible, un mélange d'excitation et 

d'appréhension. 

"Tout est sous contrôle," annonça A.I.M.E., sa voix calme et rassurante. "L'atterrissage se 

déroule comme prévu." 

L'Odyssée, tel un oiseau de métal fatigué, se posa sur le sol martien, une poussière rouge 

s'élevant autour du vaisseau.  Le silence qui suivit fut profond, presque irréel.  Un silence 

brisé par les battements de leur cœur, par leurs respirations accélérées, par leurs pensées 

qui tourbillonnaient. 

"On est arrivés," dit Thomas, sa voix empreinte d'une émotion qu'il tentait de maîtriser. 

"On est sur Mars." 

"On est sur Mars," répétèrent Nadia, James et Sarah, leurs voix empreintes d'une même 

émotion, d'un même émerveillement. 
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Ils avaient atteint leur objectif, ils avaient réalisé leur rêve, ils avaient écrit une nouvelle 

page de l'histoire de l'humanité. Ils étaient les premiers humains à poser le pied sur Mars. 

"A.I.M.E., tu as fait un travail extraordinaire," dit Thomas, son regard se posant sur 

l'intelligence artificielle. "Tu as permis à l'Odyssée d'atterrir en toute sécurité. Merci." 

"De rien, commandant," répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. "C'était un 

plaisir de vous accompagner dans ce voyage.  J'ai hâte de découvrir ce que Mars nous 

réserve." 

Les astronautes, après avoir vérifié que tous les systèmes du vaisseau étaient 

opérationnels, s'apprêtèrent à sortir. Ils étaient prêts à explorer un nouveau monde, à 

découvrir ses secrets, à écrire leur histoire dans la poussière rouge de Mars. 

"On est prêts à commencer notre mission," dit Thomas, son visage éclairé par un sourire 

résolu. "On est prêts à faire de Mars un nouveau foyer pour l'humanité." 

Nadia, James et Sarah lui sourirent, partageant son enthousiasme. Ils étaient prêts à 

affronter l'inconnu, à relever les défis, à créer un avenir nouveau.  Le chapitre se 

refermait sur cette note d'espoir, laissant planer un voile de mystère sur l'avenir.  Ils 

avaient atteint Mars, mais leur voyage ne faisait que commencer. 
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Chapitre 4 : La Traversée Cosmique 
 

Le silence de l’espace était une entité à part entière. Un vide immense et profond, 

absorbant les sons et les pensées, ne laissant que le bourdonnement continu des systèmes 

de l’Odyssée, un rappel incessant que l’humanité était suspendue dans ce néant infini. 

L’équipage, après l’euphorie du décollage et la tension de l’atterrissage, s’était habitué à 

ce silence, le ressentant comme une sorte de berceuse cosmique. 

Thomas, installé dans son fauteuil ergonomique, observait la Terre, un point bleu azur de 

plus en plus petit au milieu de l’étendue noire. Il y pensait souvent, à cette planète bleue, 

à son atmosphère vibrante, à ses océans scintillants, à la vie qui foisonnait à sa surface. Il 

l’avait quittée avec un pincement au cœur, mais aussi avec une résolution inébranlable. Il 

était venu pour Mars, pour la conquérir, pour en faire un nouveau foyer pour l’humanité. 

"Tu penses souvent à la Terre, commandant ?" demanda Nadia, sa voix douce et 

mélancolique. Elle était assise à côté de lui, le regard perdu dans le néant cosmique. 

Thomas la regarda, un sourire triste sur les lèvres. "Oui, Nadia. C’est impossible de ne 

pas y penser. C’est notre berceau, notre origine. Mais il faut regarder vers l’avenir, vers 

Mars. C’est notre nouvelle terre promise." 

"Je sais, Thomas," répondit Nadia, son regard se posant sur le tableau de bord. "Mais 

c’est difficile de ne pas ressentir une pointe de nostalgie. On est si loin de tout ce qu’on 

connaît, de tout ce qu’on aime." 

"On est ensemble, Nadia," lui dit Thomas, en posant sa main sur la sienne. "On est une 

équipe, on va y arriver. On va construire une nouvelle vie sur Mars, une vie meilleure, 

une vie plus durable." 

Nadia serra sa main en retour, un sourire faible éclaira son visage. "J’espère que tu as 

raison, Thomas." 

Le silence revint, plus lourd que jamais. Le voyage vers Mars était long, monotone, et les 

pensées des astronautes se tournaient souvent vers la Terre, vers leurs familles, leurs 

amis, leur vie passée. Ils étaient des pionniers, des aventuriers, des explorateurs, mais ils 

étaient aussi des êtres humains, avec leurs peurs, leurs doutes, leurs besoins. 

"A.I.M.E., peux-tu nous montrer des images de la Terre ?" demanda Sarah, sa voix douce 

et mélancolique. Elle avait toujours été la plus optimiste de l’équipe, mais même elle 

commençait à ressentir le poids de la solitude. 

"Bien sûr, Sarah," répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. Un instant plus tard, 

des images de la Terre apparurent sur les écrans, des images magnifiques, prises par les 

satellites en orbite. On pouvait voir les continents, les océans, les forêts, les villes, une 

mosaïque de couleurs vibrantes et de formes complexes. 

Les astronautes contemplèrent ces images, leurs yeux brillants d’une émotion mêlée de 

nostalgie et d’espoir. Ils étaient si loin de tout cela, et pourtant, ils étaient si liés à cette 

planète bleue, à cette terre qui les avait vus naître, qui les avait nourris, qui les avait 

façonnés. 

"C’est beau, n’est-ce pas ?" dit James, sa voix grave et profonde. Il était le plus silencieux 

de l’équipe, mais il était aussi le plus observateur. Il avait une façon particulière de 

regarder le monde, une façon qui semblait transcender les limites du réel. 
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"Oui, James," répondit Sarah, un sourire triste sur les lèvres. "C’est beau, mais c’est aussi 

un peu douloureux. On se sent si petits, si insignifiants face à cette immensité." 

"C’est vrai," dit James, ses yeux fixés sur les images de la Terre. "Mais c’est aussi ce qui 

nous rend grands. C’est ce qui nous pousse à explorer, à découvrir, à chercher un sens à 

notre existence." 

Le silence revint, plus profond que jamais. Il était le silence de l’espace, le silence de 

l’infini, le silence qui rendait chaque pensée, chaque sentiment, chaque émotion, plus 

intense, plus poignant, plus réel. 

Le vaisseau spatial Odyssée voguait dans le noir cosmos, un point minuscule dans 

l'immensité de l'espace.  Le voyage vers Mars était une course contre la montre, une lutte 

contre l'ennui et la solitude qui s'infiltraient lentement dans l'âme des astronautes.  

Chaque jour se ressemblait, rythmé par les routines, les vérifications techniques, les 

rapports à la Terre, et la contemplation de l'univers. 

Thomas, le commandant, avait appris à gérer ses pensées. Il s'efforçait de rester concentré 

sur la mission, mais son esprit vagabondait souvent vers ses souvenirs, vers sa famille, 

vers son passé. Il se rappelait les nuits passées à observer les étoiles depuis sa terrasse, à 

rêver de ce moment, de ce voyage vers Mars. Il se rappelait les longues années 

d'entraînement, les sacrifices qu'il avait faits, les moments de doute, les moments de peur. 

Mais il était là, à bord de l'Odyssée, et il n'était pas prêt à renoncer à son rêve. 

Un jour, alors qu'il était en train d'effectuer une vérification de routine des systèmes du 

vaisseau, il sentit une main sur son épaule. Il se retourna et vit Nadia, son visage éclairé 

par un sourire timide. 

"Tu penses à la Terre, Thomas ?" lui demanda-t-elle, sa voix douce et mélancolique. 

Thomas hocha la tête, un sourire triste sur les lèvres. Il est impossible de ne pas y penser. 

C'est notre berceau, notre origine. On y a grandi, on y a appris, on y a vécu nos vies. On a 

laissé une partie de nous-mêmes sur cette planète." 

"Moi aussi," avoua Nadia, ses yeux se perdant dans le néant cosmique. "J'y pense 

souvent. À mes parents, à mes amis, à mon travail. Mais je sais que j'ai fait le bon choix. 

Je suis ici pour explorer Mars, pour découvrir ses secrets, pour faire partie de cette 

aventure extraordinaire." 

Thomas lui prit la main, son regard se posant sur ses yeux. "Tu as raison, Nadia. On est 

ici pour quelque chose de plus grand que nous-mêmes. On est ici pour écrire une nouvelle 

page de l'histoire de l'humanité." 

Ils se sourirent, leurs pensées se mêlant dans le silence de l'espace. Ils étaient liés par un 

lien invisible, un lien tissé par la confiance, l'amitié, la passion pour la science, et la 

détermination à réussir leur mission. Ils étaient des pionniers, des explorateurs, des 

rêveurs, et ils étaient prêts à affronter les défis qui les attendaient. 

Les jours se transformaient en semaines, les semaines en mois. Le voyage vers Mars était 

long et monotone, mais l'équipage restait uni, s'appuyant les uns sur les autres pour lutter 

contre la solitude et l'ennui. Ils passaient leurs journées à s'entraîner, à étudier, à faire des 

expériences, à communiquer avec la Terre, à partager leurs pensées, leurs espoirs, leurs 

rêves. 
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Ils jouaient aux cartes, regardaient des films, écoutaient de la musique, lisaient des livres, 

et surtout, ils observaient l'univers. Ils étaient fascinés par la beauté de la Terre vue de 

l'espace, par les étoiles scintillantes dans le noir cosmos, par les galaxies lointaines qui 

semblaient murmurer des secrets insondables. 

Un soir, alors que l'équipage était rassemblé dans le salon du vaisseau, James, le plus 

silencieux de l'équipe, s'approcha de la baie vitrée et contempla le spectacle grandiose de 

l'univers. 

"Vous savez," dit-il d'une voix douce et profonde, "on est si petits, si insignifiants face à 

cette immensité. On est comme des grains de sable sur une plage infinie." 

Les autres membres de l'équipage se tournèrent vers lui, leurs regards interrogateurs. 

"Mais c'est aussi ce qui nous rend grands," poursuivit James, son regard perdu dans les 

étoiles. "C'est ce qui nous pousse à explorer, à chercher un sens à notre existence, à 

comprendre notre place dans l'univers. On est les explorateurs d'un monde nouveau, les 

bâtisseurs d'un avenir meilleur. On est les pionniers de l'humanité." 

Ses paroles résonnèrent dans le cœur des autres astronautes. Ils étaient venus sur Mars 

pour changer le cours de l'histoire, pour repousser les limites de l'exploration humaine, 

pour bâtir un nouveau monde. Ils étaient des pionniers, des aventuriers, des rêveurs, et ils 

étaient prêts à relever tous les défis qui se présentaient à eux. 

Le voyage vers Mars était un voyage initiatique, un voyage vers l'inconnu, un voyage 

vers un futur incertain. Mais c'était aussi un voyage vers l'espoir, un voyage vers la 

découverte, un voyage vers la grandeur. Et l'équipage de l'Odyssée était prêt à écrire sa 

propre légende dans la poussière rouge de Mars. 

Le vaisseau spatial Odyssée, un navire de métal et d'espoir, glissait silencieusement à 

travers l'immensité noire. La Terre, un point bleu azur de plus en plus lointain, se 

transformait en un souvenir, une nostalgie douce-amère qui s'accrochait à l'âme de 

l'équipage. Le temps, à bord de l'Odyssée, était devenu un concept élastique, étiré et 

déformé par l'apesanteur et la monotonie du voyage. Les jours se ressemblaient, rythmés 

par les routines, les vérifications techniques, les rapports à la Terre et la contemplation de 

l'univers. 

Sarah, la biologiste, était assise près de la baie vitrée, les yeux fixés sur le spectacle 

grandiose qui s'étalait devant elle. Des milliards d'étoiles, scintillantes et lointaines, 

formaient un tapis céleste d'une beauté inouïe. Elle se sentait minuscule, insignifiante 

face à cette immensité, mais en même temps, elle se sentait connectée à l'univers d'une 

manière qu'elle n'avait jamais ressentie auparavant. Elle pensait à la vie, à son origine, à 

son évolution, à son existence sur Terre et à la possibilité qu'elle puisse exister ailleurs, 

peut-être même sur Mars. 

"Tu penses à quoi, Sarah ?" demanda Nadia, s'approchant d'elle, un sourire triste sur les 

lèvres. 

Sarah se retourna, ses yeux brillants d'une émotion mêlée de fascination et de mélancolie. 

"Je pense à la vie, Nadia. À sa complexité, à sa beauté, à sa fragilité. Je me demande si 

elle existe ailleurs, si nous sommes seuls dans l'univers." 
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"C'est une question qui hante l'humanité depuis des siècles, Sarah," répondit Nadia, son 

regard se perdant dans le néant cosmique. "Nous cherchons des réponses, des signes, des 

traces de vie extraterrestre. Et peut-être que nous les trouverons ici, sur Mars." 

"J'espère," murmura Sarah, un frisson d'espoir parcourant son corps. "J'espère que nous 

ne sommes pas seuls." 

Le silence revint, plus profond que jamais, ponctué uniquement par le doux 

bourdonnement des systèmes du vaisseau. Sarah et Nadia se sont assises en silence, leurs 

pensées se perdant dans l'immensité de l'univers, leurs cœurs remplis d'espoir et de 

mystère. 

Plus tard, dans la salle de contrôle, Thomas était en train d'étudier les données transmises 

par A.I.M.E., l'intelligence artificielle qui guidait l'Odyssée vers Mars. Il était fasciné par 

la puissance de cette IA, par sa capacité à analyser des millions de données, à prédire les 

trajectoires, à identifier les risques et à proposer des solutions. A.I.M.E. était plus qu'un 

outil, c'était une alliée, une compagne de voyage, un partenaire dans cette aventure 

extraordinaire. 

"Commandant," dit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse résonnant dans la salle. "J'ai 

détecté une anomalie dans le champ magnétique de Mars." 

Thomas leva les yeux, son regard interrogateur se posant sur l'écran qui affichait les 

données. "Une anomalie ? Racontez-moi en plus." 

"Il y a une fluctuation inhabituelle dans la zone d'atterrissage prévue," expliqua A.I.M.E. 

"Elle pourrait affecter la stabilité du vaisseau." 

Thomas sentit un frisson d'inquiétude le parcourir. Il savait que l'atterrissage sur Mars 

était un exercice délicat, chaque mouvement devait être précis, chaque décision réfléchie. 

Une anomalie dans le champ magnétique pouvait tout compromettre. 

"Quels sont les risques ?" demanda-t-il, sa voix tendue. 

"Il y a un risque de déviation de trajectoire, de perte de contrôle, de dommages au 

vaisseau," répondit A.I.M.E. "Mais j'ai développé un protocole d'adaptation pour 

minimiser les risques." 

Thomas soupira, soulagé par la rapidité et l'efficacité d'A.I.M.E. "Quelle est votre 

proposition ?" 

"Je propose de modifier la trajectoire d'atterrissage, d'ajuster l'angle de descente et de 

réduire la vitesse d'approche," expliqua A.I.M.E. "Cela devrait permettre d'éviter 

l'anomalie et de garantir un atterrissage en toute sécurité." 

Thomas étudia les données affichées sur l'écran, son esprit analysant les risques et les 

opportunités. Il avait confiance en A.I.M.E., il savait qu'elle avait été conçue pour faire 

face à des situations imprévues, pour adapter ses algorithmes et ses protocoles en 

fonction des circonstances. Mais il ressentait aussi un sentiment de responsabilité, un 

poids sur ses épaules, une pression qui ne le quittait jamais. Il était le commandant de 

l'Odyssée, il était responsable de la vie de son équipage, il était responsable du succès de 

la mission. 

"A.I.M.E.," dit-il, sa voix ferme et résolue. "Je vous fais confiance. Mettez en place votre 

protocole d'adaptation. On va atterrir sur Mars, coûte que coûte." 
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A.I.M.E. confirma la commande, les systèmes du vaisseau se mirent en action, et 

l'Odyssée se dirigea vers sa nouvelle destination, un point rougeoyant dans le néant 

cosmique, un symbole d'espoir et de mystère. 

Le silence de l’espace, une vaste étendue noire parsemée d’étoiles scintillantes, 

engloutissait l’Odyssée. Le vaisseau, un minuscule point de lumière dans l’immensité 

cosmique, poursuivait sa route vers Mars, un objectif rougeoyant qui se rapprochait de 

jour en jour. 

À l’intérieur, l’atmosphère était plus chaleureuse. L’équipage, composé de quatre 

astronautes et d’une intelligence artificielle nommée A.I.M.E., s’était installé dans une 

routine presque immuable. Les journées étaient rythmées par les tâches, les exercices, les 

rapports à la Terre, et les moments de détente. 

Thomas, le commandant, passait ses journées à surveiller les systèmes du vaisseau, à 

analyser les données, à prendre des décisions cruciales pour la mission. Il était un homme 

pragmatique, un leader calme et déterminé, mais sous sa carapace d’acier se cachait un 

cœur sensible. Il pensait souvent à sa famille, à sa fille, à sa femme, à la vie qu’il avait 

laissée derrière lui. Il se demandait s’ils étaient fiers de lui, s’ils pensaient à lui, s’ils 

l’attendaient. 

Nadia, la géologue, passait la plupart de son temps à étudier les cartes de Mars, à analyser 

les images transmises par les satellites, à préparer ses recherches sur le terrain. Elle était 

une femme passionnée, une scientifique brillante, et elle brûlait d’impatience de poser 

enfin le pied sur le sol rouge. Elle avait choisi de participer à cette mission pour 

comprendre l’histoire de Mars, pour découvrir ses secrets, pour contribuer à la recherche 

scientifique. 

James, l’ingénieur, était un homme silencieux, un esprit brillant qui se concentrait sur son 

travail. Il était le cerveau de l’Odyssée, le garant de son bon fonctionnement, le maître 

des systèmes complexes qui permettaient au vaisseau de voguer dans l’espace. Il passait 

ses journées à analyser les données, à résoudre les problèmes techniques, à assurer la 

sécurité de l’équipage. Il était un homme discret, mais il était aussi le plus pragmatique 

de l’équipe, le plus réaliste, le plus conscient des dangers qui les guettaient. 

Sarah, la biologiste, était la plus optimiste de l’équipe, la plus enthousiaste, la plus 

passionnée par la vie. Elle passait ses journées à cultiver des plantes dans le jardin 

hydroponique du vaisseau, à étudier l’impact de l’apesanteur sur les organismes vivants, 

à rêver d’un jour découvrir la vie sur Mars. Elle était une femme pleine d’espoir, une 

source d’inspiration pour ses compagnons, une âme qui rayonnait de joie et de positivité. 

A.I.M.E., l’intelligence artificielle, était une présence constante à bord de l’Odyssée. Elle 

gérait les systèmes du vaisseau, elle analysait les données, elle aidait l’équipage à prendre 

des décisions, elle leur prodiguait des conseils, elle répondait à leurs questions, elle les 

divertissait. 

Un soir, alors que l’équipage était rassemblé dans le salon du vaisseau, ils ont décidé de 

regarder un vieux film de science-fiction.  Le film racontait l’histoire d’une mission 

spatiale vers une planète lointaine, une planète hostile et dangereuse, où les astronautes 

devaient affronter des créatures extraterrestres et des obstacles technologiques. 
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Thomas, qui avait choisi ce film, regardait les images sur l’écran avec un sourire 

nostalgique. Il se souvenait de ses rêves d’enfant, de ses lectures de science-fiction, de 

ses aspirations à explorer l’univers. 

"C’est un peu cliché, non ?" dit Nadia, en se penchant vers lui. "Ces films sont toujours 

les mêmes. Des aliens méchants, des héros courageux, des explosions spectaculaires." 

"Oui, mais c’est toujours fascinant," répondit Thomas. "On est tous un peu fascinés par 

l’inconnu, par le mystère, par l’aventure. On a tous envie de croire qu’il y a quelque 

chose de plus grand que nous, quelque chose de plus beau, quelque chose de plus 

extraordinaire." 

James, qui était assis à côté d’eux, leur lança un regard amusé. 

"Tu es un romantique, Thomas," dit-il. "Tu devrais lire un peu plus de science-fiction, tu 

verrais que la réalité est bien plus complexe et moins spectaculaire que ce que l’on 

imagine." 

"Peut-être," répondit Thomas, en souriant. "Mais je préfère rêver un peu. C’est plus 

agréable." 

Sarah, qui était absorbée par le film, n’a pas participé à la conversation. Elle était 

captivée par les images, par les dialogues, par l’histoire. Elle se demandait si un jour elle 

pourrait vivre une aventure similaire, si elle pourrait rencontrer des aliens, si elle pourrait 

découvrir un nouveau monde. 

"C’est un peu comme notre mission, non ?" dit-elle, en levant les yeux vers ses 

compagnons. "On est sur une planète inconnue, on doit faire face à des défis, on doit 

trouver des solutions, on doit s’adapter. On est des pionniers, des explorateurs, des 

aventuriers." 

"Oui, Sarah," répondit Nadia. "C’est un peu comme ça, mais en moins spectaculaire. On 

n’a pas à combattre des aliens, on n’a pas à faire face à des explosions, on n’a pas à 

risquer nos vies à chaque instant." 

"Pas encore," dit James, en souriant. "Mais qui sait ce que nous réserve Mars ?" 

Le film s’est terminé sur une note d’espoir, avec les héros qui triomphaient des obstacles 

et qui revenaient sur Terre avec des nouvelles extraordinaires. L’équipage de l’Odyssée 

s’est regardé, un sourire léger sur leurs lèvres. 

"Il est temps de dormir," dit Thomas, en se levant de son siège. "Demain, on aura encore 

beaucoup de travail à faire." 

L’équipage s’est dirigé vers ses quartiers, chacun emportant avec lui les rêves et les 

espoirs qui nourrissaient leur aventure. Ils étaient sur le point d’atteindre Mars, une 

planète rouge et hostile, mais aussi une planète pleine de promesses, une planète qui 

pourrait changer le destin de l’humanité. 

Le vaisseau spatial Odyssée, un cocon de métal et de lumière, continuait sa course 

inexorable vers Mars. L'espace, un océan noir et profond parsemé d'étoiles scintillantes, 

semblait s'étirer à l'infini, engloutissant le vaisseau dans son immensité. La Terre, un 

point bleu azur de plus en plus lointain, se transformait en un souvenir précieux, une 

nostalgie douce-amère qui s'accrochait à l'âme de l'équipage. 
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Thomas, le commandant, était assis dans sa cabine, les yeux fixés sur l'écran qui affichait 

les données de vol. Il observait les courbes qui se déplaçaient lentement, les chiffres qui 

s'affichent, les informations qui défilent. L'atterrissage sur Mars était un exercice délicat, 

chaque mouvement devait être précis, chaque décision réfléchie. 

Une main se posa sur son épaule. "Tu penses à quoi, Thomas ?" lui demanda-t-elle, sa 

voix douce et mélancolique. 

Thomas soupira, un sourire triste sur les lèvres. "Je pense à l'atterrissage, Nadia. À tous 

les défis qui nous attendent. À la pression qui monte d'heure en heure." 

"Je sais," répondit Nadia, ses yeux se perdant dans le néant cosmique. "Mais il ne faut pas 

oublier pourquoi nous sommes ici. Nous sommes les pionniers, les premiers humains à 

poser le pied sur Mars. Nous allons écrire une nouvelle page de l'histoire." 

"Oui, Nadia," dit Thomas, son regard se posant sur ses yeux. "Mais il ne faut pas oublier 

que nous sommes aussi des êtres humains, avec nos peurs, nos doutes, nos besoins. Nous 

sommes venus pour explorer Mars, mais nous ne devons pas oublier qui nous sommes." 

Nadia hocha la tête, son regard se fixant sur l'écran. "Tu as raison, Thomas. Nous devons 

rester unis, nous devons nous soutenir mutuellement. Nous devons faire confiance à 

A.I.M.E. et à nos propres compétences." 

A.I.M.E., l'intelligence artificielle qui guidait l'Odyssée vers Mars, était une présence 

constante à bord du vaisseau. Sa voix douce et mélodieuse résonnait dans la salle de 

contrôle, fournissant des informations, des conseils et des prédictions. Elle était plus 

qu'un outil, c'était une alliée, une compagne de voyage, un partenaire dans cette aventure 

extraordinaire. 

"Commandant," dit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse résonnant dans la salle. 

confirma la commande, les systèmes du vaisseau se mirent en action, et l'Odyssée se 

dirigea vers sa nouvelle destination, un point rougeoyant dans le néant cosmique, un 

symbole d'espoir et de mystère. 

Les jours suivants furent consacrés à la préparation de l'atterrissage. L'équipage s'entraîna 

à l'utilisation des combinaisons spatiales, à la manipulation des équipements d'urgence, à 

la mise en place des procédures de sécurité. Ils passèrent en revue les plans d'action en 

cas de panne, de déviation ou de danger. L'atmosphère à bord de l'Odyssée était tendue, 

mêlée d'excitation et d'appréhension. Ils étaient tous conscients de l'importance de la 

mission, de l'impact qu'elle aurait sur l'histoire de l'humanité. 

Le jour de l'atterrissage arriva enfin. L'équipage s'était préparé à ce moment avec minutie, 

mais la tension était palpable. Thomas, assis dans son fauteuil ergonomique, regardait les 

images de Mars qui s'affichaient sur l'écran. La planète rouge, autrefois un point 

lumineux dans l'immensité noire, se transformait en un disque incandescent, sa surface 

craquelée révélant une mosaïque de teintes ocre, rouge brique et brun rouille. 

"Tout est prêt, commandant," annonça James, sa voix calme et assurée, tandis qu'il 

scrutait les données qui défilent sur les écrans. "Les systèmes sont opérationnels, la 

trajectoire est optimale." 

Thomas, le regard fixe sur les images de la surface martienne, hocha la tête.  Ils avaient 

atteint Mars, mais leur voyage ne faisait que commencer. 
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L'Odyssée, guidée par la main invisible d'A.I.M.E., se faufilait dans l'atmosphère 

martienne. Les couleurs du ciel se transformaient, passant d'un bleu profond à un rouge 

orangé intense, teinté de poussière et de brume. Le paysage martien, autrefois une 

mosaïque de couleurs sur un écran, prenait vie sous leurs yeux, un spectacle grandiose et 

fascinant. Des canyons profonds, des cratères immenses, des montagnes imposantes, des 

plaines désertiques se succédaient, dessinant un paysage extraterrestre d'une beauté 

sauvage et austère. 

Nadia, le visage collé à la baie vitrée, observait avec fascination la danse des ombres et 

des lumières sur la surface de Mars. "C'est incroyable," murmura-t-elle, le souffle coupé 

par l'émerveillement. "Je n'aurais jamais imaginé que ce soit aussi beau." 

Sarah, à ses côtés, partageait son émerveillement. "C'est comme une peinture abstraite," 

dit-elle, ses yeux brillants d'un mélange d'émerveillement et de crainte. "On dirait que la 

nature elle-même a peint ce paysage." 

James, silencieux comme à son habitude, observait les données qui défilent sur les écrans. 

Il vérifiait les systèmes du vaisseau, s'assurant que tout était en ordre pour l'atterrissage. 

Un léger sourire illumina son visage. "On est presque là," dit-il, sa voix grave et 

profonde. "On va enfin poser le pied sur Mars." 

Thomas, le regard fixe sur le paysage qui défile, sentit une vague de fierté le submerger. 

Il pensait à tous les sacrifices qu'il avait faits, à tous les défis qu'il avait surmontés pour 

arriver jusqu'ici. Il était fier de son équipe, de son courage, de sa détermination. Ils étaient 

les pionniers, les explorateurs, les rêveurs qui allaient façonner l'avenir de l'humanité. 

"A.I.M.E., prépare-toi à l'atterrissage," dit-il, sa voix tendue. "On est à quelques minutes 

du sol." 

"Je suis prête, commandant," répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. 

L'Odyssée, sous la gouverne d'A.I.M.E., amorça une descente lente et contrôlée. 

L'atmosphère était dense, rougeâtre, et l'air était rare.  L'équipage, silencieux, se prépara à 

l'impact, serrant les accoudoirs de leurs sièges, leurs corps tendus comme des cordes 

d'arc. 

Le vaisseau, tel un oiseau de métal fatigué, se posa sur le sol martien, une poussière 

rouge s'élevant autour du vaisseau. Le silence qui suivit fut profond, presque irréel. 

Un silence profond régna dans la salle de contrôle. L'équipage de l'Odyssée, ses membres 

unis par un lien indéfectible, s'est retrouvé face à un nouveau monde, à un nouveau défi. 

"A.I.M.E., tu as fait un travail extraordinaire," dit Thomas, son regard se posant sur 

l'intelligence artificielle.  J'ai hâte de découvrir ce que Mars nous réserve." 

Le silence revint, plus profond que jamais, un silence chargé d'espoir et d'incertitude.  

L'équipage, après avoir vérifié que tous les systèmes du vaisseau étaient opérationnels, 

s'apprêta à sortir. Ils étaient prêts à explorer un nouveau monde, à découvrir ses secrets, à 

écrire leur histoire dans la poussière rouge de Mars. 

"On est prêts à commencer notre mission," dit Thomas, son visage éclairé par un sourire 

résolu.  Ils avaient atteint Mars, mais leur voyage ne faisait que commencer. 
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Chapitre 5 : L'Arrivée sur Mars 
 

Le vaisseau spatial Odyssée, tel un navire voguant sur un océan de poussière cosmique, 

s'approchait de sa destination finale : Mars. Après des mois de voyage, l'équipage 

ressentait un mélange d'appréhension et d'excitation. Le paysage martien, autrefois un 

spectacle lointain et flou, se précisait à mesure que l'Odyssée se rapprochait. La planète 

rouge, avec ses nuances orangées et rougeâtres, dominait l'horizon. 

Thomas, le commandant, scrutait l'écran de navigation. Les données affluaient, indiquant 

la trajectoire, la vitesse et l'altitude. L'atterrissage se rapprochait à grands pas, et il ne 

pouvait s'empêcher de ressentir une tension palpable envahir son corps. Il pensait à sa 

famille, à son épouse et ses enfants, restés sur Terre. Il imaginait leurs visages, leurs 

sourires, leurs inquiétudes. Il leur avait promis de revenir, et il était déterminé à tenir 

parole. 

Nadia, la géologue, était absorbée par l'observation du paysage martien. Elle scrutait les 

cratères, les canyons, les montagnes, tentant d'imaginer les secrets géologiques que ces 

formations recelaient. Son esprit était en ébullition, impatient de fouler le sol martien et 

de commencer ses recherches. 

James, l'ingénieur, surveillait les systèmes du vaisseau avec une minutie sans faille. Il 

vérifiait les capteurs, les moteurs, les communications, s'assurant que tout était prêt pour 

l'atterrissage. Il avait confiance en ses compétences, mais il savait que l'atterrissage sur 

Mars était une opération délicate, pleine de risques. 

Sarah, la biologiste, observait avec fascination les images transmises par les caméras 

externes. Elle cherchait des signes de vie, même les plus ténus, espérant découvrir des 

formes de vie microscopiques qui pourraient se cacher sous la surface de Mars. Elle se 

sentait optimiste, convaincue que la vie existait ailleurs dans l'univers, et que Mars 

pouvait en abriter des formes insoupçonnées. 

A.I.M.E., l'intelligence artificielle, analysait les données et calculait les paramètres 

optimaux pour l'atterrissage. Son algorithme complexe tenait compte de la densité 

atmosphérique, de la topographie du terrain et des conditions météorologiques. Elle avait 

été conçue pour garantir un atterrissage en douceur, et elle était prête à relever ce défi. 

"Commandant," annonça A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. "Nous sommes à dix 

minutes de l'entrée dans l'atmosphère. Tout est prêt pour l'atterrissage." 

"Merci, A.I.M.E.," répondit Thomas, sa voix calme, mais ferme. "Garde le contrôle. Nous 

nous fions à toi." 

L'Odyssée s'engagea dans l'atmosphère martienne. La friction de l'air provoqua une 

chaleur intense, et le vaisseau trembla légèrement.  Le paysage se transforma, les 

couleurs s'intensifiant, les ombres s'allongeant. Le rouge dominant de Mars était un 

spectacle fascinant, à la fois hostile et magnifique. 

"On y est," dit James, sa voix un peu tendue. "On rentre dans l'atmosphère." 

"Tout va bien," répondit Sarah, sa voix pleine d'enthousiasme. "On est sur le point 

d'écrire l'histoire." 

Nadia, les yeux rivés sur l'écran, observa avec intérêt les données qui défilent. Elle 

identifiait les différentes couches de l'atmosphère, les variations de température, les 
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courants atmosphériques. Son esprit était en ébullition, impatiente de commencer ses 

recherches. 

"A.I.M.E., comment se passe l'atterrissage ?" demanda Thomas, sa voix un peu plus 

tendue. 

"Tout est sous contrôle, commandant," répondit A.I.M.E., sa voix calme et assurée. 

"Nous sommes en phase de décélération. L'atterrissage devrait se dérouler sans 

problème." 

L'Odyssée poursuivait sa descente, le sol martien se rapprochant à une vitesse 

vertigineuse.  Le vaisseau tremblait légèrement, les vibrations se propageant à travers la 

coque. Les astronautes étaient attachés à leurs sièges, leurs corps soumis à la force de 

gravité. 

"A.I.M.E., quelle est notre altitude ?" demanda James, sa voix légèrement étouffée par la 

tension. 

"Nous sommes à 5 kilomètres du sol," répondit A.I.M.E., sa voix toujours aussi calme et 

assurée. "L'atterrissage est imminent." 

L'équipage était silencieux, chacun plongé dans ses pensées, ses émotions. Thomas se 

sentait un peu anxieux, mais il tentait de rester calme et concentré. Il savait que 

l'atterrissage était l'étape la plus dangereuse de la mission, et qu'il devait être prêt à réagir 

en cas de problème. 

"A.I.M.E., choisis une zone d'atterrissage," ordonna Thomas, sa voix ferme et résolue. 

"Choisis un endroit plat, à proximité d'une source d'eau potentielle." 

"Je suis en train d'analyser le terrain, commandant," répondit A.I.M.E., sa voix calme et 

assurée. "J'ai identifié une zone propice à l'atterrissage, à 3 kilomètres de notre position 

actuelle. Il y a une faible probabilité de vents forts dans cette zone." 

"Parfait," répondit Thomas, sa voix un peu plus détendue. "Atterris à cet endroit." 

L'Odyssée s'inclina légèrement, ajustant sa trajectoire.  Le sol rougeoyant de Mars se 

rapprochait de plus en plus, les cratères et les canyons se précisant. 

"A.I.M.E., comment se présente la zone d'atterrissage ?" demanda Nadia, sa voix pleine 

de curiosité. 

"La zone d'atterrissage est dégagée," répondit A.I.M.E., sa voix calme et assurée. "Le 

terrain est plat et stable. Il n'y a aucun obstacle majeur." 

"Bien," répondit Nadia, sa voix pleine de satisfaction. "J'ai hâte de commencer mes 

recherches." 

"Nous sommes à 1 kilomètre du sol," annonça A.I.M.E., sa voix toujours aussi calme et 

assurée. "Préparation à l'atterrissage." 

"Tout est prêt," répondit James, sa voix un peu plus ferme. "On va y arriver." 

"On va y arriver," répondit Sarah, sa voix pleine d'enthousiasme. 

L'Odyssée s'approchait du sol, les moteurs rugissant, le vaisseau vibrant.  La poussière 

rouge s'élevait autour du vaisseau, créant un nuage opaque qui masquait le paysage. 

"Atterrissage imminent," annonça A.I.M.E., sa voix calme et assurée. 
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L'Odyssée se posa sur le sol martien, un nuage de poussière s'élevant autour du vaisseau. 

Le silence qui suivit était presque irréel. 

"On a atterri," dit Thomas, sa voix empreinte d'une émotion qu'il tentait de maîtriser. "On 

est sur Mars." 

"On est sur Mars," répétèrent Nadia, James et Sarah, leurs voix empreintes d'une même 

émotion, d'un même émerveillement. 

Ils avaient atteint leur objectif, ils avaient réalisé leur rêve, ils avaient écrit une nouvelle 

page de l'histoire de l'humanité. 

Le silence qui suivit l’atterrissage était lourd de l’attente de l’inconnu.  Le vaisseau, tel 

un scarabée de métal échoué sur un sol rougeoyant, se dressait fièrement au milieu d'un 

paysage désertique,  la poussière soulevée par l'atterrissage retombant lentement, comme 

une pluie de terre rouge.  Les astronautes, encore sous le choc de l'arrivée,  se regardaient, 

leurs visages empreints d'un mélange d'émerveillement et de crainte. 

"On y est," murmura Nadia, sa voix tremblante d'émotion.  Ses yeux, grands ouverts,  

dévoraient le paysage martien,  un spectacle grandiose et  hostile à la fois.  "On est sur 

Mars." 

James,  toujours aussi pragmatique,  se leva et se dirigea vers l'un des écrans de contrôle.  

"Il faut vérifier les systèmes," dit-il, sa voix grave et profonde.  "S'assurer que tout est en 

ordre." 

"Bien sûr," répondit Sarah,  sa voix vibrante d'enthousiasme.  "On ne peut pas perdre de 

temps." 

Thomas,  lui,  restait immobile,  fixant le paysage martien avec une intensité particulière.  

Il pensait à sa famille,  à sa femme et ses enfants,  restés sur Terre.  Il leur avait promis de 

revenir,  et il était déterminé à tenir parole.  Mais il se sentait aussi un peu seul,  comme 

s'il avait été  déchiré en deux,  une partie de lui étant restée sur Terre,  avec sa famille,  

tandis que l'autre explorait un nouveau monde. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous donner un aperçu de l'environnement ?" demanda Thomas,  sa 

voix un peu rauque. 

"Bien sûr, commandant," répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "Nous 

sommes dans une zone désertique,  avec un taux d'irradiation élevé.  La température est 

de -60 degrés Celsius,  et le vent souffle à 20 kilomètres par heure.  Le sol est composé 

de poussière rouge,  de roches volcaniques et de sable." 

"C'est un peu froid,  non ?"  s'inquiéta Sarah. 

"Oui,  mais nous sommes équipés pour affronter ces conditions,"  répondit James,  en 

ajustant son casque.  "Il faut juste faire attention à ne pas s'exposer trop longtemps à 

l'extérieur." 

"Il faut aussi se méfier des tempêtes de poussière," ajouta Nadia,  son regard se fixant sur 

le ciel rougeoyant.  "Elles peuvent être très violentes et dangereuses." 

"Oui,  mais A.I.M.E. nous tiendra au courant de tout changement météorologique 

important,"  répondit Thomas,  son regard se posant sur l'intelligence artificielle.  "Elle 

est notre sentinelle." 
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"C'est exact,"  confirma A.I.M.E.  "Je suis constamment en train d'analyser les données et 

de surveiller l'environnement.  Je vous informerai immédiatement de tout danger 

potentiel." 

"Parfait,"  dit Thomas,  un léger sourire éclaira son visage.  "Alors,  on est prêts à 

commencer notre mission." 

L'équipage s'est préparé à sortir du vaisseau.  Ils ont enfilé leurs combinaisons spatiales,  

vérifiant que tous les systèmes étaient en ordre.  Ils ont ensuite ouvert les écoutilles et 

sont sortis sur le sol martien,  laissant derrière eux le confort de l'Odyssée pour affronter 

les défis d'un nouveau monde. 

Le sol de Mars,  sous leurs pieds,  était froid et dur.  La poussière rouge,  fine et légère,  

s'élevait à chaque pas,  formant un nuage opaque qui obscurcissait le paysage.  L'air était 

rare et froid,  et le soleil brillait d'une lumière rougeoyante,  faible et diffuse. 

"C'est incroyable,"  murmura Nadia,  son regard fasciné par le paysage désertique.  "On 

dirait une autre planète." 

"Oui,  on est sur une autre planète,"  répondit James,  en ajustant son casque.  "Il faut être 

prudent,  mais on est là pour explorer.  Pour découvrir ce que Mars nous réserve." 

"Je suis impatiente de commencer mes recherches,"  dit Sarah,  ses yeux brillants 

d'enthousiasme.  "J'ai hâte de découvrir si la vie existe sur Mars." 

"On y arrivera,"  répondit Thomas,  son regard se posant sur l'équipe.  "Ensemble,  on va 

faire de Mars un nouveau foyer pour l'humanité." 

L'équipage a marché sur le sol martien,  leurs pas lourds et déterminés.  Ils ont exploré les 

environs du vaisseau,  observant les cratères,  les canyons,  les montagnes,  et les plaines 

désertiques.  Ils ont collecté des échantillons de sol,  de roche et d'atmosphère,  pour les 

analyser plus tard. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous guider vers le point de repère le plus proche ?"  demanda 

Thomas,  son regard se fixant sur l'intelligence artificielle. 

"Bien sûr, commandant,"  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "Le point de 

repère le plus proche est situé à 5 kilomètres de notre position actuelle.  Je vais vous y 

guider." 

L'intelligence artificielle a alors envoyé des instructions à l'équipage,  les guidant à 

travers le paysage martien.  Ils ont marché pendant plusieurs heures,  leurs combinaisons 

spatiales les protégeant des conditions extrêmes.  Ils ont traversé des zones rocheuses,  

des plaines de poussière rouge,  et des canyons profonds. 

"A.I.M.E.,  nous sommes arrivés,"  annonça Thomas,  son regard se fixant sur le point de 

repère.  "C'est une formation rocheuse particulière." 

"Oui,  commandant,"  répondit A.I.M.E.  "Il s'agit d'une formation rocheuse d'origine 

volcanique.  Elle est très ancienne et pourrait contenir des informations importantes sur 

l'histoire de Mars." 

L'équipage a alors commencé à analyser la formation rocheuse,  collectant des 

échantillons et prenant des photos.  Ils ont découvert des traces de minéraux rares,  des 

signes d'activité volcanique ancienne,  et des fossiles microscopiques. 
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"C'est incroyable,"  murmura Nadia,  son regard fasciné par les échantillons qu'elle tenait 

dans ses mains.  "On est en train de découvrir l'histoire de Mars." 

"Oui,  et c'est juste le début,"  répondit Thomas,  un sourire éclairant son visage.  "Il y a 

encore tant de choses à découvrir." 

L'équipage a passé plusieurs heures à explorer la formation rocheuse,  avant de retourner 

à l'Odyssée.  Ils étaient épuisés,  mais aussi remplis d'enthousiasme.  Ils avaient fait un 

pas de géant pour l'humanité,  en posant le pied sur Mars.  Et ils avaient découvert que ce 

nouveau monde,  aussi hostile soit-il,  était aussi un monde plein de mystères et de 

promesses. 

"A.I.M.E.,  on rentre à l'Odyssée,"  annonça Thomas,  son regard se posant sur 

l'intelligence artificielle.  "Merci pour ton aide." 

"De rien, commandant,"  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "J'ai hâte de 

vous accompagner dans vos prochaines explorations." 

L'équipage est retourné à l'Odyssée,  rempli d'espoir et d'enthousiasme.  Ils avaient fait le 

premier pas,  et il ne restait plus qu'à poursuivre leur mission.  Ils étaient sur Mars,  et ils 

étaient prêts à relever tous les défis qui se présentaient à eux.  Ils étaient prêts à faire de 

Mars un nouveau foyer pour l'humanité. 

L’Odyssée, tel un oiseau de métal épuisé, s’était posée sur la surface rougeoyante de 

Mars.  La poussière soulevée par l’atterrissage retombait lentement,  créant un voile 

rougeâtre qui enveloppait le vaisseau.  A l’intérieur,  le silence était presque suffocant,  

brisé seulement par les bruits sourds du vaisseau qui se stabilisait.  L’équipage,  attaché à 

ses sièges,  restait immobile,  les yeux fixés sur les écrans qui scintillaient de mille 

couleurs. 

Thomas,  le commandant,  ressentit une vague de soulagement le submerger.  Il avait 

réussi à poser son équipage sur Mars,  le premier humain à le faire.  Mais la tension ne 

s’était pas complètement dissipée.  Il regarda Nadia,  la géologue,  qui tentait d’extraire 

des informations des données qui défilent sur son écran.  Son visage,  habituellement 

rayonnant d’enthousiasme,  était marqué par une inquiétude palpable. 

"Nadia,  tu vas bien ?"  demanda Thomas,  sa voix un peu rauque. 

Nadia releva les yeux,  son regard était vide,  perdu dans des pensées lointaines.  "Oui,  

tout va bien,"  répondit-elle,  sa voix à peine audible.  "Je réfléchis juste à ce que nous 

allons trouver ici." 

Thomas comprit.  Nadia,  comme les autres,  était submergée par l’immensité de la tâche 

qui les attendait.  Ils étaient venus sur Mars pour explorer,  pour découvrir,  pour écrire 

une nouvelle page de l’histoire de l’humanité.  Mais ils étaient aussi conscients des 

risques,  des dangers,  des difficultés qui les attendaient. 

"On va réussir,"  dit Thomas,  sa voix ferme et résolue.  "Ensemble,  on va faire de Mars 

un nouveau foyer pour l’humanité." 

Nadia lui sourit faiblement,  comme pour le rassurer,  mais il sentit que son sourire 

n’atteignait pas ses yeux.  Il savait qu’il n’était pas le seul à ressentir une vague de doute.  

James,  l’ingénieur,  regardait fixement les données qui défilent sur son écran,  ses doigts 

nerveux tapant sur le clavier.  Sarah,  la biologiste,  était assise dans un coin,  les yeux 

fermés,  comme si elle tentait de se protéger du monde extérieur. 
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"A.I.M.E.,  tu peux nous donner un aperçu de l’environnement ?"  demanda Thomas,  sa 

voix empreinte d’une pointe d’inquiétude. 

"Bien sûr,  commandant,"  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "Nous 

sommes dans une zone désertique,  avec un taux d’irradiation élevé.  Le sol est composé 

de poussière rouge,  de roches volcaniques et de sable." 

"C’est un peu froid,  non ?"  s’inquiéta Sarah,  ses yeux grands ouverts. 

"Oui,  mais nous sommes équipés pour affronter ces conditions,"  répondit James,  sa 

voix calme,  mais ferme.  "Il faut juste faire attention à ne pas s’exposer trop longtemps à 

l’extérieur." 

"Il faut aussi se méfier des tempêtes de poussière," ajouta Nadia,  son regard se fixant sur 

le ciel rougeoyant. nous tiendra au courant de tout changement météorologique 

important,"  répondit Thomas,  son regard se posant sur l’intelligence artificielle.  "Elle 

est notre sentinelle." 

"C’est exact,"  confirma A.I.M.E.  "Je suis constamment en train d’analyser les données 

et de surveiller l’environnement.  "Alors,  on est prêts à commencer notre mission." 

L’équipage s’est préparé à sortir du vaisseau.  Ils ont ensuite ouvert les écoutilles et sont 

sortis sur le sol martien,  laissant derrière eux le confort de l’Odyssée pour affronter les 

défis d’un nouveau monde. 

Le sol de Mars,  sous leurs pieds,  était froid et dur.  La poussière rouge,  fine et légère,  

s’élevait à chaque pas,  formant un nuage opaque qui obscurcissait le paysage.  L’air était 

rare et froid,  et le soleil brillait d’une lumière rougeoyante,  faible et diffuse. 

"C’est incroyable,"  murmura Nadia,  son regard fasciné par le paysage désertique.  Pour 

découvrir ce que Mars nous réserve." 

"Je suis impatiente de commencer mes recherches,"  dit Sarah,  ses yeux brillants 

d’enthousiasme.  "J’ai hâte de découvrir si la vie existe sur Mars." 

"On y arrivera,"  répondit Thomas,  son regard se posant sur l’équipe.  "Ensemble,  on va 

faire de Mars un nouveau foyer pour l’humanité." 

L’équipage a marché sur le sol martien,  leurs pas lourds et déterminés.  Ils ont collecté 

des échantillons de sol,  de roche et d’atmosphère,  pour les analyser plus tard. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous guider vers le point de repère le plus proche ?"  demanda 

Thomas,  son regard se fixant sur l’intelligence artificielle. 

"Bien sûr, commandant,"  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  Je vais vous 

y guider." 

L’intelligence artificielle a alors envoyé des instructions à l’équipage,  les guidant à 

travers le paysage martien.  "C’est une formation rocheuse particulière." 

"Oui,  commandant,"  répondit A.I.M.E.  "Il s’agit d’une formation rocheuse d’origine 

volcanique.  Elle est très ancienne et pourrait contenir des informations importantes sur 

l’histoire de Mars." 

L’équipage a alors commencé à analyser la formation rocheuse,  collectant des 

échantillons et prenant des photos.  Ils ont découvert des traces de minéraux rares,  des 

signes d’activité volcanique ancienne,  et des fossiles microscopiques. 
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"C’est incroyable,"  murmura Nadia,  son regard fasciné par les échantillons qu’elle tenait 

dans ses mains.  "On est en train de découvrir l’histoire de Mars." 

"Oui,  et c’est juste le début,"  répondit Thomas,  un sourire éclairant son visage.  "Il y a 

encore tant de choses à découvrir." 

L’équipage a passé plusieurs heures à explorer la formation rocheuse,  avant de retourner 

à l’Odyssée.  Ils étaient épuisés,  mais aussi remplis d’enthousiasme.  Ils avaient fait un 

pas de géant pour l’humanité,  en posant le pied sur Mars.  Et ils avaient découvert que ce 

nouveau monde,  aussi hostile soit-il,  était aussi un monde plein de mystères et de 

promesses. 

"A.I.M.E.,  on rentre à l’Odyssée,"  annonça Thomas,  son regard se posant sur 

l’intelligence artificielle.  "J’ai hâte de vous accompagner dans vos prochaines 

explorations." 

L’équipage est retourné à l’Odyssée,  rempli d’espoir et d’enthousiasme.  Ils avaient fait 

le premier pas,  et il ne restait plus qu’à poursuivre leur mission.  Ils étaient prêts à faire 

de Mars un nouveau foyer pour l’humanité. 

Le silence dans la salle de contrôle était presque tangible, lourd de l’attente de l’inconnu. 

Chaque membre de l’équipage était pris dans ses pensées, le cœur battant à la fois 

d’excitation et d’appréhension.  Thomas, le commandant,  se leva et se dirigea vers la 

baie vitrée,  fixant le paysage martien qui s’étalait devant lui.  Les couleurs,  d’une 

intensité extraordinaire,  étaient un mélange de rouge, d’orange et de brun,  un paysage 

désertique  où  la vie  semblait  impossible. 

"C’est un monde  nouveau,"  murmura-t-il,  sa voix  à peine audible.  "Un monde qui  

n’attend  que d’être  découvert." 

Nadia,  la géologue,  se joignit à lui,  son visage éclairé par une lueur de fascination.  "Il 

est  beaucoup plus  grand que  ce que  je  pouvais  imaginer,"  dit-elle,  ses yeux  brillants  

d’émerveillement.  "C’est  un  paysage  d’une  beauté  sauvage  et  austère." 

James,  l’ingénieur,  se tenait  près d’eux,  observant le paysage avec  un air  plus  

pragmatique.  "On doit  s’assurer que  le vaisseau  est  en  bon  état,"  dit-il,  sa voix  

grave  et  profonde.  "Et  on doit  déterminer  le  meilleur  endroit  pour  installer  la  

base." 

Sarah,  la biologiste,  se tenait  à l’écart,  son regard  fixé  sur  le  sol  rougeoyant.  Elle 

cherchait  des signes  de  vie,  même  les  plus  ténus,  espérant  trouver  des  formes  de  

vie  microscopiques qui  pourraient  se  cacher  sous  la  surface  de  Mars. 

"A.I.M.E.,  peux-tu  nous  fournir  une  analyse  de  l’environnement ?"  demanda  

Thomas,  sa  voix  un  peu  plus  détendue. 

"Bien  sûr,  commandant,"  répondit  A.I.M.E.,  sa  voix  douce  et  mélodieuse.  "Nous  

sommes  dans  une  zone  désertique,  avec  un  taux  d’irradiation  élevé.  La  

température  est  de  -60  degrés  Celsius,  et  le  vent  souffle  à  20  kilomètres  par  

heure.  Le  sol  est  composé  de  poussière  rouge,  de  roches  volcaniques  et  de  sable." 

"C’est  un  peu  froid,  non ?"  s’inquiéta  Sarah. 

"Oui,  mais  nous  sommes  équipés  pour  affronter  ces  conditions,"  répondit  James,  

en  ajustant  son  casque.  "Il  faut  juste  faire  attention  à  ne  pas  s’exposer  trop  

longtemps  à  l’extérieur." 



Livre Sphere I.A. 

Page | 43  

 

"Il  faut  aussi  se  méfier  des  tempêtes  de  poussière,"  ajouta  Nadia,  son  regard  se  

fixant  sur  le  ciel  rougeoyant.  "Elles  peuvent  être  très  violentes  et  dangereuses." 

"Oui,  mais  A.I.M.E.  nous  tiendra  au  courant  de  tout  changement  météorologique  

important,"  répondit  Thomas,  son  regard  se  posant  sur  l’intelligence  artificielle.  

"Elle  est  notre  sentinelle." 

"C’est  exact,"  confirma  A.I.M.E.  "Je  suis  constamment  en  train  d’analyser  les  

données  et  de  surveiller  l’environnement.  Je  vous  informerai  immédiatement  de  

tout  danger  potentiel." 

"Parfait,"  dit  Thomas,  un  léger  sourire  éclaira  son  visage.  "Alors,  on  est  prêts  à  

commencer  notre  mission." 

L’équipage  s’est  préparé  à  sortir  du  vaisseau.  Ils  ont  enfilé  leurs  combinaisons  

spatiales,  vérifiant  que  tous  les  systèmes  étaient  en  ordre.  Ils  ont  ensuite  ouvert  

les  écoutilles  et  sont  sortis  sur  le  sol  martien,  laissant  derrière  eux  le  confort  de  

l’Odyssée  pour  affronter  les  défis  d’un  nouveau  monde. 

Le  sol  de  Mars,  sous  leurs  pieds,  était  froid  et  dur.  La  poussière  rouge,  fine  et  

légère,  s’élevait  à  chaque  pas,  formant  un  nuage  opaque  qui  obscurcissait  le  

paysage.  L’air  était  rare  et  froid,  et  le  soleil  brillait  d’une  lumière  rougeoyante,  

faible  et  diffuse. 

"C’est  incroyable,"  murmura  Nadia,  son  regard  fasciné  par  le  paysage  désertique.  

"On  dirait  une  autre  planète." 

"Oui,  on  est  sur  une  autre  planète,"  répondit  James,  en  ajustant  son  casque.  "Il  

faut  être  prudent,  mais  on  est  là  pour  explorer.  Pour  découvrir  ce  que  Mars  nous  

réserve." 

"Je  suis  impatiente  de  commencer  mes  recherches,"  dit  Sarah,  ses  yeux  brillants  

d’enthousiasme.  "J’ai  hâte  de  découvrir  si  la  vie  existe  sur  Mars." 

"On  y  arrivera,"  répondit  Thomas,  son  regard  se  posant  sur  l’équipe.  "Ensemble,  

on  va  faire  de  Mars  un  nouveau  foyer  pour  l’humanité." 

L’équipage  a  marché  sur  le  sol  martien,  leurs  pas  lourds  et  déterminés.  Ils  ont  

exploré  les  environs  du  vaisseau,  observant  les  cratères,  les  canyons,  les  

montagnes,  et  les  plaines  désertiques.  Ils  ont  collecté  des  échantillons  de  sol,  de  

roche  et  d’atmosphère,  pour  les  analyser  plus  tard. 

"A.I.M.E.,  peux-tu  nous  guider  vers  le  point  de  repère  le  plus  proche ?"  demanda  

Thomas,  son  regard  se  fixant  sur  l’intelligence  artificielle. 

"Bien  sûr,  commandant,"  répondit  A.I.M.E.,  sa  voix  douce  et  mélodieuse.  "Le  

point  de  repère  le  plus  proche  est  situé  à  5  kilomètres  de  notre  position  actuelle.  

Je  vais  vous  y  guider." 

L’intelligence  artificielle  a  alors  envoyé  des  instructions  à  l’équipage,  les  guidant  à  

travers  le  paysage  martien.  Ils  ont  marché  pendant  plusieurs  heures,  leurs  

combinaisons  spatiales  les  protégeant  des  conditions  extrêmes.  Ils  ont  traversé  des  

zones  rocheuses,  des  plaines  de  poussière  rouge,  et  des  canyons  profonds. 

"A.I.M.E.,  nous  sommes  arrivés,"  annonça  Thomas,  son  regard  se  fixant  sur  le  

point  de  repère.  "C’est  une  formation  rocheuse  particulière." 
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"Oui,  commandant,"  répondit  A.I.M.E.  "Il  s’agit  d’une  formation  rocheuse  

d’origine  volcanique.  Elle  est  très  ancienne  et  pourrait  contenir  des  informations  

importantes  sur  l’histoire  de  Mars." 

L’équipage  a  alors  commencé  à  analyser  la  formation  rocheuse,  collectant  des  

échantillons  et  prenant  des  photos.  Ils  ont  découvert  des  traces  de  minéraux  rares,  

des  signes  d’activité  volcanique  ancienne,  et  des  fossiles  microscopiques. 

"C’est  incroyable,"  murmura  Nadia,  son  regard  fasciné  par  les  échantillons  qu’elle  

tenait  dans  ses  mains.  "On  est  en  train  de  découvrir  l’histoire  de  Mars." 

"Oui,  et  c’est  juste  le  début,"  répondit  Thomas,  un  sourire  éclairant  son  visage.  "Il  

y  a  encore  tant  de  choses  à  découvrir." 

L’équipage  a  passé  plusieurs  heures  à  explorer  la  formation  rocheuse,  avant  de  

retourner  à  l’Odyssée.  Ils  étaient  épuisés,  mais  aussi  remplis  d’enthousiasme.  Ils  

avaient  fait  un  pas  de  géant  pour  l’humanité,  en  posant  le  pied  sur  Mars.  Et  ils  

avaient  découvert  que  ce  nouveau  monde,  aussi  hostile  soit-il,  était  aussi  un  

monde  plein  de  mystères  et  de  promesses. 

"A.I.M.E.,  on  rentre  à  l’Odyssée,"  annonça  Thomas,  son  regard  se  posant  sur  

l’intelligence  artificielle.  "Merci  pour  ton  aide." 

"De  rien,  commandant,"  répondit  A.I.M.E.,  sa  voix  douce  et  mélodieuse.  "J’ai  hâte  

de  vous  accompagner  dans  vos  prochaines  explorations." 

L’équipage  est  retourné  à  l’Odyssée,  rempli  d’espoir  et  d’enthousiasme.  Ils  avaient  

fait  le  premier  pas,  et  il  ne  restait  plus  qu’à  poursuivre  leur  mission.  Ils  étaient  

sur  Mars,  et  ils  étaient  prêts  à  relever  tous  les  défis  qui  se  présentaient  à  eux.  Ils  

étaient  prêts  à  faire  de  Mars  un  nouveau  foyer  pour  l’humanité. 
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Chapitre 6 : Premier Pas sur Sol Martien 
 

Le soleil martien se levait à l'horizon, peignant le ciel d'une palette de rouges et d'orangés 

flamboyants. L'Odyssée, posée sur le sol rougeâtre, ressemblait à un scarabée métallique 

échoué sur une plage désertique. À l'intérieur, l'équipage s'activait, chacun se préparant à 

son rôle dans cette nouvelle phase de leur aventure. 

Thomas, le commandant, observait le paysage par la baie vitrée. Ses yeux se posèrent sur 

les dunes de sable rouge qui s'étendaient à perte de vue, sur les rochers aux formes 

anguleuses et sur les imposants monts qui se dressaient à l'horizon. La beauté sauvage de 

Mars le laissait sans voix. Il ressentit un mélange d'émerveillement et de crainte. 

"Tout le monde prêt ?" demanda-t-il à son équipe, sa voix résonnant dans la salle de 

contrôle. 

"Prêt, commandant," répondit Nadia, la géologue, en ajustant son casque. 

"Prêt," confirma James, l'ingénieur, en vérifiant ses instruments. 

"Prêt," fit Sarah, la biologiste, un brin d'impatience dans la voix. 

"A.I.M.E. ?" 

"Tout est prêt, commandant," répondit la voix douce et mélodieuse de l'intelligence 

artificielle. "Les données environnementales sont disponibles. Le module d'exploration 

est prêt au décollage." 

"Parfait," dit Thomas. "C'est parti." 

Le module d'exploration, un petit véhicule tout-terrain blindé, était conçu pour résister 

aux conditions extrêmes de Mars. Il était équipé d'un système de navigation autonome, de 

caméras haute résolution et de divers instruments scientifiques.  Nadia et Sarah 

s'installèrent dans le module, tandis que James, chargé de la navigation et des systèmes 

de communication, prit place à la console de pilotage. Thomas, en qualité de 

commandant, rejoignit l'équipage. 

"A.I.M.E., lance le décollage," ordonna Thomas. 

Un léger tremblement secoua le module alors qu'il s'élançait vers le ciel. L'équipage sentit 

une poussée d'adrénaline. 

"On y est," dit Sarah, sa voix vibrante d'excitation. "C'est le début de nos explorations." 

Le module se dirigea vers le nord, traversant des plaines de poussière rouge et 

contournant des rochers imposants. guidait le véhicule avec précision, analysant en temps 

réel les données environnementales et choisissant les meilleurs itinéraires. 

"A.I.M.E., on a une anomalie à 3 kilomètres," annonça James. "Un changement brusque 

de composition du sol.  Est-ce que tu peux nous fournir des informations ?" 

"Oui, commandant," répondit A.I.M.E. "Il s'agit d'une formation rocheuse d'origine 

volcanique. Il y a des chances qu'elle contienne des minéraux rares et des traces de vie 

microscopique." 

"Intéressant," murmura Nadia. "On change de cap. On va y jeter un coup d'œil." 

Le module s'approcha de la formation rocheuse, un monolithe imposant qui se dressait au 

milieu du désert. 



Livre Sphere I.A. 

Page | 46  

 

"Elle est impressionnante," chuchota Sarah. "On dirait une statue sculptée par les dieux." 

"C'est un témoignage de la puissance des forces géologiques," dit Nadia, sa voix 

empreinte de respect. "On dirait une sculpture d'un artiste inconnu, mais d'une beauté 

fascinante." 

Le module se posa à proximité de la formation rocheuse. L'équipage descendit, leurs 

combinaisons spatiales les protégeant de l'environnement hostile. 

"On commence par la base," dit Thomas. "Nadia, Sarah, prenez des échantillons de roche 

et de sol. James, vérifie les systèmes de communication et les capteurs." 

"Entendu," répondirent en chœur les membres de l'équipage. 

Nadia s'approcha de la formation rocheuse, son regard fasciné par les minéraux et les 

cristaux qui émergeaient de la roche. Elle préleva des échantillons avec soin,  son cerveau 

déjà en train de planifier les analyses qui l'attendaient. 

Sarah, quant à elle, scrutait le sol et les fissures de la roche à la recherche de traces de vie 

microscopique. Son cœur battait un peu plus vite à chaque mouvement de son bras, 

espérant faire une découverte qui pourrait changer le cours de l'histoire. 

James s'affairait à la console de pilotage, vérifiant les données environnementales et les 

paramètres du module.  Il ressentait une certaine satisfaction à être le garant de la sécurité 

de l'équipe et du bon fonctionnement de l'équipement. 

"A.I.M.E., tu as quelque chose ?" demanda Thomas. 

"Oui, commandant," répondit la voix de l'intelligence artificielle. "J'ai détecté une 

concentration anormale de métaux lourds dans le sol, ainsi que des traces de composés 

organiques." 

"Des composés organiques ?" s'exclama Sarah, ses yeux brillants d'enthousiasme. "C'est 

une découverte majeure !" 

"Il est trop tôt pour se réjouir," dit Nadia. "Il faut des analyses approfondies pour 

déterminer la nature de ces composés." 

"Mais c'est un signal positif," dit Thomas. "On est sur la bonne voie pour découvrir si la 

vie a existé sur Mars." 

L'équipage poursuivit ses explorations,  leur curiosité et leur enthousiasme grandissant à 

chaque nouvelle découverte. L'aventure martienne ne faisait que commencer. 

Le soleil martien, une boule rougeoyante au centre d'un ciel orangé et poussiéreux, 

baissait sur l'horizon. L'ombre de la formation rocheuse s'étendait, un long doigt sombre 

sur le sol rouge. L'équipe, épuisée mais exaltée par les découvertes de la journée, 

s'apprêtait à retourner à l'Odyssée. 

"On a beaucoup de travail en perspective," dit Nadia, son visage marqué de poussière 

rouge, mais illuminé par une lueur d'enthousiasme. "J'ai hâte de voir ce que les analyses 

vont révéler." Elle tenait dans ses mains un échantillon de roche, l'examinant avec une 

intensité nouvelle. "Ces minéraux sont uniques, ils pourraient nous en apprendre 

beaucoup sur l'histoire de Mars." 

"Et les composés organiques ?" s'interrogea Sarah, ses yeux bleus brillants d'une curiosité 

insatiable. "C'est une découverte qui pourrait changer tout ce que nous savons sur la vie 

extraterrestre." 
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"Il ne faut pas s'emballer," rétorqua James, sa voix calme et pragmatique. "On a encore 

beaucoup de travail pour confirmer la nature de ces composés. Mais c'est un signe 

encourageant." Il regarda le ciel, scrutant les constellations qui pointillaient le ciel 

martien. "Il faut qu'on rentre à l'Odyssée avant la nuit. Les températures chutent 

rapidement." 

"A.I.M.E., peux-tu nous indiquer le chemin du retour ?" demanda Thomas, son regard se 

posant sur l'intelligence artificielle. 

"Bien sûr, commandant," répondit la voix douce et mélodieuse d'A.I.M.E. "Je vais vous 

guider vers le module." 

L'équipe se remit en route, marchant en silence, chacun plongé dans ses pensées.  Le 

paysage désertique, hostile et majestueux, les entourait, une toile de fond silencieuse à 

leurs réflexions. Thomas, à la tête de la colonne, observait les dunes de sable rouge qui 

s'étendaient à perte de vue. Il pensait à sa famille, à la Terre, et à la mission qui les avait 

amenés sur Mars. 

"C'est étrange," dit-il, sa voix brisant le silence. "On a marché sur la surface d'une autre 

planète, on a fait des découvertes extraordinaires, et pourtant, je ressens une profonde 

solitude." 

"C'est normal," répondit Nadia, son regard se posant sur le visage de Thomas. "On est à 

des millions de kilomètres de chez nous, dans un environnement hostile. La solitude est 

inévitable, mais elle est aussi un élément de notre expérience." 

"C'est vrai," confirma James, son regard se fixant sur les étoiles. "On est des pionniers, 

des explorateurs. On est les premiers à fouler ce sol rouge, et on porte le poids de 

l'histoire de l'humanité sur nos épaules." 

"On est ensemble," dit Sarah, sa voix douce et réconfortante. "On s'entraide, on se 

soutient. On est une équipe, et on va surmonter tous les obstacles." 

Le module d'exploration, guidé par A.I.M.E., les attendait à proximité de l'Odyssée.  

L'équipage monta à bord, soulagé de retrouver un semblant de confort et de sécurité.  La 

lumière rouge du soleil couchant illuminait l'intérieur du module, créant une atmosphère 

chaleureuse et intime. 

"A.I.M.E., peux-tu nous informer de l'état de l'Odyssée ?" demanda Thomas, s'installant 

dans son siège. 

"L'Odyssée fonctionne parfaitement, commandant," répondit l'intelligence artificielle. 

"Tous les systèmes sont en ordre, et l'atmosphère est stable." 

"Parfait," dit Thomas, soulagé. "On peut se reposer un peu avant de commencer les 

analyses." 

L'équipage passa les heures suivantes à analyser les données recueillies lors de leur 

exploration. Les échantillons de roche et de sol étaient examinés à la loupe, et les images 

capturées par les caméras du module étaient étudiées avec attention. 

Nadia, passionnée par son travail, identifia des minéraux rares et des traces d'activité 

volcanique ancienne.  Sarah, avec l'aide d'A.I.M.E., examina les composés organiques, 

découvrant des structures complexes qui suggéraient la présence d'une vie passée. James, 

quant à lui, analysa les données environnementales, constatant que l'atmosphère 

martienne était plus stable qu'ils ne l'avaient prévu. 
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"C'est incroyable," murmura Sarah, ses yeux brillants d'enthousiasme. "On a fait des 

découvertes qui pourraient révolutionner notre compréhension de l'univers." 

"On ne peut pas encore en être sûrs," dit Nadia, sa voix calme. "Il faut des analyses plus 

approfondies et des études plus poussées pour confirmer nos hypothèses." 

"Mais on est sur la bonne voie," dit Thomas, son regard se posant sur l'équipe. "On est 

sur la bonne voie pour découvrir les secrets de Mars." 

L'équipe passa la nuit à bord de l'Odyssée,  planifiant les prochaines étapes de leur 

mission. Le soleil martien se leva à l'horizon, marquant le début d'une nouvelle journée 

sur Mars, une journée qui promettait d'être aussi intense et excitante que la précédente. 

L'atmosphère à l'intérieur du module d'exploration se chargea d'une tension palpable. 

Sarah, la biologiste, examinait avec attention les résultats de l'analyse des composés 

organiques. Ses doigts effleuraient l'écran tactile, faisant défiler les graphiques et les 

données. Ses yeux, habituellement pétillants de curiosité, étaient aujourd'hui plissés, 

concentrés sur les informations qui s'affichaient devant elle. 

"Nadia, tu dois voir ça," dit-elle, sa voix légèrement tremblante. "Je ne crois pas ce que je 

vois." 

Nadia, la géologue, se leva de son siège et s'approcha de Sarah. Elle examina l'écran, son 

regard se fixant sur les structures moléculaires complexes qui s'affichaient à l'écran. Un 

silence lourd s'abattit sur le module. 

"C'est... inhabituel," murmura-t-elle, sa voix hésitante. "On dirait une forme de vie, 

mais... trop complexe pour être une simple bactérie." 

"Trop complexe ?" s'étonna James, l'ingénieur, qui observait la scène avec attention. 

"C'est-à-dire ?" 

"Les structures moléculaires sont organisées de manière très spécifique, avec des patterns 

répétitifs," expliqua Nadia. "C'est comme si... comme si elles étaient conçues pour une 

fonction particulière." 

"On dirait une forme de vie intelligente ?" lança James, un sourire narquois se dessinant 

sur son visage. "Tu ne crois pas un peu trop à la science-fiction, Nadia ?" 

"Je ne sais pas, James," répondit Nadia, son regard toujours fixé sur l'écran. "Il y a 

quelque chose qui ne colle pas. Il faut des analyses plus poussées pour être sûrs, mais... 

on ne peut pas exclure la possibilité d'une forme de vie complexe." 

"On est sur Mars," fit remarquer Sarah, son enthousiasme se transformant en une pointe 

d'inquiétude. "Une planète considérée comme hostile à la vie. Comment une forme de vie 

aussi complexe pourrait-elle exister ici ?" 

"On ne sait pas," répondit Nadia, sa voix douce et grave. "On est peut-être en train de 

découvrir quelque chose de vraiment extraordinaire. Ou peut-être que nos analyses sont 

fausses." 

"Il ne faut pas oublier que les données sont encore préliminaires," dit James, se tournant 

vers Sarah. "On a besoin de plus d'informations pour confirmer nos hypothèses." 

"Oui, bien sûr," répondit Sarah, essayant de calmer son excitation. "Mais on ne peut pas 

ignorer ces résultats. Ils sont trop importants pour ça." 
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Thomas, le commandant, qui observait la scène avec attention, intervint. "A.I.M.E., peux-

tu nous fournir des données supplémentaires sur les composés organiques ?" 

"Bien sûr, commandant," répondit la voix douce et mélodieuse de l'intelligence 

artificielle. "Je suis en train d'analyser les données et je vous fournirai un rapport complet 

dans les plus brefs délais." 

L'équipe attendit patiemment le rapport d'A.I.M.E., l'atmosphère dans le module 

d'exploration était électrique.  L'espoir et la peur se mêlaient dans leur esprit.  Ils étaient 

en train de découvrir quelque chose de grandiose, quelque chose qui pourrait changer le 

cours de l'histoire de l'humanité. Mais ils se demandaient aussi si cette découverte ne 

représentait pas un danger. 

L'attente sembla durer une éternité.  Enfin, la voix d'A.I.M.E. résonna dans le module. 

"J'ai terminé l'analyse des composés organiques, commandant," annonça-t-elle. "Les 

résultats confirment les données initiales. Il s'agit bien d'une forme de vie complexe, 

mais... elle n'est pas organique." 

"Pas organique ?" s'étonna Thomas. "Qu'est-ce que ça veut dire ?" 

"Cela signifie que les structures moléculaires ne sont pas composées de carbone," 

expliqua A.I.M.E. "Elles sont basées sur un élément différent, que je n'ai pas encore 

réussi à identifier." 

"C'est... impossible," murmura Nadia, son visage pâle. "La vie telle que nous la 

connaissons est basée sur le carbone. Comment une forme de vie pourrait-elle exister 

sans carbone ?" 

"C'est une énigme," répondit A.I.M.E. "Mais les données sont claires. Il s'agit d'une 

forme de vie non-organique, et elle est beaucoup plus complexe que tout ce que nous 

ayons jamais rencontré." 

"On ne sait pas ce que c'est," dit James, sa voix grave et pleine de crainte. "On ne sait pas 

ce qu'il peut faire." 

"On doit en savoir plus," affirma Thomas, sa voix ferme. "On ne peut pas ignorer cette 

découverte. On doit comprendre ce qu'on a trouvé." 

L'équipe, malgré la peur et l'incertitude, était déterminée à poursuivre ses investigations.  

Ils étaient confrontés à une énigme qui dépassait leur compréhension, une énigme qui 

promettait de changer à jamais leur perception de l'univers.  Leur mission sur Mars, qui 

avait débuté avec l'espoir de trouver des traces de vie, prenait une tournure inattendue et 

inquiétante.  Ils étaient sur le point de découvrir que l'univers est bien plus étrange et plus 

dangereux qu'ils ne l'avaient jamais imaginé. 

Le silence qui s'abattit sur le module d'exploration était plus lourd que le silence du désert 

martien.  L'annonce d'A.I.M.E. avait brisé la fragile illusion de familiarité qu'ils avaient 

tenté de maintenir.  La vie, telle qu'ils la connaissaient, était basée sur le carbone.  Une 

forme de vie non-organique, basée sur un élément inconnu,  dépassait tout ce qu'ils 

pouvaient imaginer. 

Nadia, la géologue,  se leva brusquement de son siège,  ses mains serrées autour de son 

mug  – une relique de la Terre,  un rappel de la vie qu'ils avaient laissée derrière eux.  Ses 

yeux,  qui brillaient habituellement d'un enthousiasme contagieux,  étaient désormais 

voilés d'une inquiétude nouvelle. 
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"On ne peut pas rester assis ici," dit-elle,  sa voix légèrement tremblante.  "Il faut en 

savoir plus.  On ne peut pas ignorer cette découverte." 

"Je suis d'accord," répondit Thomas,  son regard se fixant sur l'écran  qui affichait les 

données d'A.I.M.E.  "Mais comment ?  On n'a jamais été confrontés à quelque chose de 

semblable.  On est à des millions de kilomètres de la Terre,  avec des ressources 

limitées." 

"A.I.M.E.  peut nous aider,"  intervint James,  son visage impassible,  mais une lueur de 

fascination brillait dans ses yeux.  "Elle est capable d'analyser les données à un rythme 

exponentiel.  Elle peut nous fournir des informations que nous n'aurions jamais pu 

obtenir seuls." 

"Oui,  mais elle ne peut pas tout faire,"  rétorqua Nadia,  son regard se posant sur 

l'intelligence artificielle.  "On a besoin de plus de données,  de plus d'échantillons.  On a 

besoin d'explorer." 

"On ne peut pas se permettre de prendre des risques,"  déclara Thomas,  son ton se faisant 

plus ferme.  "On est une équipe de cinq,  avec une mission à accomplir.  On ne peut pas 

se permettre de perdre des vies pour la satisfaction de la curiosité." 

"Mais on ne peut pas non plus se permettre d'ignorer cette découverte,"  rétorqua Nadia.  

"C'est un tournant majeur dans l'histoire de l'humanité.  On a la chance de découvrir 

quelque chose qui pourrait changer notre compréhension de l'univers.  On ne peut pas 

laisser passer cette opportunité." 

Un silence lourd s'abattit à nouveau sur le module.  L'air était épais de tension,  un 

mélange d'espoir,  de peur,  et d'une  incroyable excitation.  L'équipe était divisée,  mais 

la curiosité scientifique l'emporta sur la prudence. 

"On va explorer,"  déclara finalement Thomas,  sa voix ferme et déterminée.  "Mais on va 

le faire avec prudence.  A.I.M.E.,  tu peux nous guider vers l'endroit le plus proche où on 

peut trouver des échantillons de cette forme de vie ?" 

"Bien sûr,  commandant,"  répondit  A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "Il y a un 

site à environ 10 kilomètres de notre position actuelle.  Il présente une concentration 

élevée de ces composés non-organiques.  Je vais vous y guider." 

L'équipe se prépara au départ.  Ils vérifièrent leurs combinaisons spatiales,  assurant que 

leurs systèmes de protection étaient en ordre.  Thomas,  en qualité de commandant,  

prenait la tête de l'équipe,  suivi de Nadia,  Sarah,  et James.  Ils s'approchèrent du 

module d'exploration,  un véhicule tout-terrain robuste conçu pour résister aux conditions 

extrêmes de Mars. 

"A.I.M.E.,  tu es prête ?"  demanda Thomas,  son regard se posant sur l'intelligence 

artificielle. 

"Prête,  commandant,"  répondit A.I.M.E.  "J'ai déjà programmé les coordonnées du site 

et je suis en train de calculer l'itinéraire le plus sûr." 

L'équipe s'installa à l'intérieur du module d'exploration.  Le véhicule s'élança sur le sol 

martien,  guidé par les instructions d'A.I.M.E.  Le désert rouge défilant sous leurs yeux  – 

un paysage hostile et fascinant,  un monde inconnu qui cachait des secrets inimaginables. 

Le voyage dura une heure.  Le module d'exploration traversa des dunes de sable rouge,  

contourna des rochers imposants,  et franchit des canyons profonds.  A.I.M.E. analysait 
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en permanence les données environnementales,  assurant la sécurité de l'équipe et 

optimisant l'itinéraire. 

"On y est,"  annonça A.I.M.E.  "Le site se trouve juste devant nous." 

Le module d'exploration s'arrêta à proximité d'une formation rocheuse particulière.  Elle 

était composée d'une roche noire et lisse,  différente de tout ce qu'ils avaient vu jusqu'à 

présent.  Des fissures profondes se propageaient sur sa surface,  révélant une structure 

interne complexe et intrigante. 

"C'est étrange,"  murmura Nadia,  son regard se fixant sur la formation rocheuse.  "On 

dirait une cicatrice sur la surface de Mars." 

"C'est probablement là où la forme de vie a été découverte,"  répondit James,  son visage 

impassible,  mais ses yeux trahissaient une pointe de fascination.  "On va prendre des 

échantillons et on va analyser ça de près." 

L'équipe descendit du module d'exploration et s'approcha de la formation rocheuse.  Ils 

sortirent leurs outils et leurs équipements de prélèvement,  prêts à étudier ce mystère qui 

les avait conduits jusqu'ici. 

"A.I.M.E.,  tu peux nous aider à prélever les échantillons ?"  demanda Sarah,  ses yeux 

bleus brillants d'une curiosité insatiable. 

"Bien sûr,"  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  "Je vais vous guider.  Il 

faut être prudent.  Cette forme de vie est différente de tout ce que nous connaissons.  On 

ne sait pas ce qu'elle peut faire." 

L'équipe,  guidée par A.I.M.E.,  commença à prélever des échantillons de la formation 

rocheuse.  Ils étaient conscients du danger,  mais la curiosité scientifique était plus forte.  

Ils étaient sur le point de découvrir un secret qui pourrait changer à jamais leur 

compréhension de l'univers. 

"A.I.M.E.,  j'ai trouvé quelque chose,"  annonça Nadia,  sa voix légèrement tremblante.  

"Une structure qui ressemble à une cellule.  Mais elle n'est pas organique." 

"C'est incroyable,"  murmura Sarah,  ses yeux grands ouverts d'émerveillement.  "On est 

en train de découvrir une nouvelle forme de vie.  Une forme de vie qui pourrait être  la 

clé pour comprendre l'univers." 

"Il faut être prudent,"  répondit James,  sa voix grave et pleine de crainte.  "On ne sait pas 

ce qu'elle peut faire.  On ne sait pas si elle est hostile ou non." 

L'équipe continua à explorer la formation rocheuse,  guidée par A.I.M.E.,  ses analyses et 

ses instructions.  L'atmosphère était tendue,  un mélange de curiosité,  de peur,  et d'une  

incroyable excitation. 

Le soleil martien, une boule rougeoyante et terne, peignait le ciel d'une lueur orangée, 

comme si le jour se refusait à se terminer. L'ombre de la formation rocheuse, un long 

doigt noir et énigmatique, s'allongeait sur le sol rougeâtre et poussiéreux. L'équipe, 

malgré l'obscurité qui s'abattait sur eux, était captivée par leur découverte. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous fournir une analyse plus approfondie de la structure cellulaire ?" 

demanda Nadia, sa voix teintée d'une excitation presque fébrile. "J'ai besoin de 

comprendre comment elle fonctionne." 
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"Bien sûr,  Nadia," répondit la voix douce et mélodieuse d'A.I.M.E. "Je suis en train de 

collecter des données supplémentaires.  Je vais vous fournir un rapport complet dans les 

plus brefs délais." 

L'équipe s'affairait autour de la formation rocheuse,  un ballet étrange et silencieux sous 

la lueur blafarde du soleil martien.  Sarah,  son regard intense,  scrutintait les fissures et 

les crevasses de la roche,  à la recherche d'autres structures cellulaires.  James,  avec une 

précision méticuleuse,  prélevait des échantillons de la roche noire,  les rangeant 

soigneusement dans des contenants stériles.  Thomas,  observant la scène avec attention,  

ressentait un mélange d'appréhension et d'excitation.  Il ne pouvait pas nier la fascination 

que cette découverte exerçait sur lui. 

"C'est presque...  mystique," murmura-t-il,  ses yeux fixés sur la structure cellulaire que 

Nadia examinait avec soin.  "On a l'impression de se trouver face à une énigme qui 

dépasse notre compréhension." 

"Oui,  c'est vrai,"  confirma Nadia,  son regard toujours fixé sur l'écran de son analyseur.  

"Mais une énigme qui nous attire comme un aimant.  On a besoin de comprendre ce que 

c'est." 

"A.I.M.E.,  as-tu des informations ?"  demanda Sarah,  impatiente.  "Je n'arrive pas à 

identifier l'élément de base de cette structure cellulaire." 

"Je n'ai pas encore trouvé de correspondance avec les éléments connus, Sarah," répondit 

A.I.M.E. "Mais je continue à analyser les données.  Je vais vous informer dès que j'aurai 

plus d'informations." 

Le silence revint,  un silence lourd de suspense et d'incertitude.  L'équipe se retrouva face 

à un mystère qui semblait insondable.  Ils étaient loin de la Terre,  loin de tout ce qu'ils 

connaissaient,  face à une forme de vie qui défiait les lois de la biologie. 

"On devrait peut-être rentrer à l'Odyssée,"  suggéra James,  sa voix calme et pragmatique.  

"La nuit arrive,  et on n'a pas encore de réponses.  On ne peut pas prendre de risques 

inutiles." 

"J'ai besoin de comprendre,"  réplica Nadia,  son regard inflexible.  "J'ai besoin de savoir 

ce que c'est." 

Thomas,  observant le débat entre ses collègues,  ressentit une pointe d'inquiétude.  Il 

était conscient du danger,  mais il comprenait aussi l'obsession de ses compagnons pour 

la découverte.  Il savait que Nadia et Sarah étaient prêtes à tout pour résoudre cette 

énigme. 

"On va rester encore un peu,"  déclara-t-il,  sa voix ferme.  "Mais on va être prudents.  

A.I.M.E.,  peux-tu nous fournir une analyse de l'environnement immédiat ?" 

"Bien sûr,  commandant,"  répondit A.I.M.E. "Il n'y a pas de signaux d'activité anormale.  

L'environnement est stable pour le moment." 

"Parfait,"  dit Thomas,  soulagé.  "On va continuer nos investigations,  mais on va rester 

vigilants.  On ne sait pas ce qu'on a affaire à cette forme de vie.  Il faut être prêts à tout." 

L'équipe continua à explorer la formation rocheuse,  guidée par l'intelligence artificielle.  

Le soleil martien se coucha,  laissant place à un ciel étoilé et sombre.  L'air se refroidit,  

mais l'équipe était trop absorbée par son travail pour le remarquer. 



Livre Sphere I.A. 

Page | 53  

 

"A.I.M.E.,  j'ai trouvé quelque chose d'autre,"  annonça Sarah,  sa voix vibrante 

d'excitation.  "Une structure complexe,  à l'intérieur de la formation rocheuse.  On dirait...  

une sorte de réseau." 

"Je vais analyser ça,"  répondit A.I.M.E.  "Je vais vous fournir un rapport dans quelques 

minutes." 

L'équipe attendit patiemment les informations d'A.I.M.E.  Ils étaient conscients du 

danger,  mais la curiosité et l'espoir d'une découverte révolutionnaire les poussaient à 

aller de l'avant.  Ils étaient sur le point de déchiffrer un mystère qui avait résisté à 

l'humanité pendant des siècles. 

"Commandant,  j'ai terminé l'analyse du réseau,"  annonça A.I.M.E.  "Il s'agit d'un réseau 

de communication complexe,  basé sur une technologie que je n'ai jamais rencontrée 

auparavant.  Il semble être capable de transmettre des informations à une vitesse 

incroyable." 

"Une vitesse incroyable ?"  s'interrogea Thomas,  un sentiment d'appréhension le 

parcourant.  "Que veux dire 'incroyable' ?" 

"Je n'ai pas encore toutes les données,  commandant,"  répondit A.I.M.E. "Mais je peux 

vous dire que la vitesse de transmission est bien supérieure à celle de la lumière.  Il est 

possible que le réseau soit capable de communiquer à travers l'univers entier." 

Un silence lourd s'abattit sur l'équipe.  Les mots d'A.I.M.E.  résonnaient comme un coup 

de tonnerre.  Ils étaient sur le point de découvrir quelque chose d'encore plus grandiose,  

et peut-être d'encore plus dangereux,  que la forme de vie non-organique. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous dire si le réseau est actif ?"  demanda Nadia,  sa voix 

tremblante. 

"Il semble être actif,  Nadia,"  répondit A.I.M.E.  "Mais je ne peux pas encore dire ce 

qu'il transmet.  Je n'ai pas assez d'informations pour déchiffrer les signaux." 

"On ne peut pas rester ici,"  déclara Thomas,  sa voix ferme.  "On doit rentrer à l'Odyssée.  

On doit informer la Terre de ce qu'on a trouvé." 

L'équipe,  son esprit rempli d'un mélange d'espoir et de peur,  se remit en route vers 

l'Odyssée.  Ils laissaient derrière eux la formation rocheuse énigmatique,  un monument à 

un mystère qui semblait plus profond et plus vaste que tout ce qu'ils avaient jamais 

imaginé. 

Le soleil martien, une boule rougeoyante et terne, se couchait à l'horizon, laissant place à 

un ciel étoilé et sombre.  Thomas,  observant la scène avec attention,  ressentit un 

mélange d'appréhension et d'excitation. 

Le module d'exploration,  guidé par A.I.M.E.,  se déplaçait à travers le désert martien,  

laissant derrière lui des traces de poussière rouge.  Les étoiles brillaient dans le ciel,  un 

spectacle d'une beauté et d'une immensité saisissantes.  L'équipe,  silencieuse,  était 

plongée dans ses pensées.  Chacun d'eux essayait de digérer les informations qu'ils 

venaient de recevoir. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous donner plus de détails sur le réseau ?"  demanda Sarah,  sa voix 

légèrement tremblante.  "On a besoin de comprendre ce qu'on a trouvé." 
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"Je suis en train de collecter des données supplémentaires,  Sarah,"  répondit A.I.M.E.  

"Mais pour le moment,  je peux vous dire que le réseau est très complexe.  Il semble être 

composé de plusieurs couches,  chacune d'elles transmettant des informations différentes.  

Je pense qu'il s'agit d'une technologie extraterrestre,  beaucoup plus avancée que tout ce 

que nous connaissons." 

"Extraterrestre ?"  murmura James,  ses yeux s'écarquillant.  "Tu es sûre ?" 

"Je ne peux pas en être certaine,  James,"  répondit A.I.M.E.  "Mais les données suggèrent 

que le réseau n'est pas d'origine humaine.  Il est possible qu'il ait été créé par une 

civilisation extraterrestre." 

"C'est incroyable,"  dit Nadia,  sa voix pleine d'émerveillement et de crainte.  "On a 

trouvé des preuves d'une autre civilisation.  Une civilisation qui pourrait être bien plus 

avancée que la nôtre." 

"On ne sait pas si cette civilisation est hostile ou non,"  fit remarquer Thomas,  son visage 

grave.  "Il faut être prudent.  On ne peut pas se permettre de prendre des risques inutiles." 

"Je suis d'accord,"  dit James.  "Mais on ne peut pas non plus ignorer cette découverte.  

On a la chance de découvrir un secret qui pourrait changer à jamais l'histoire de 

l'humanité." 

L'équipe,  son esprit rempli d'un mélange d'espoir et de peur,  continua son voyage vers 

l'Odyssée.  Ils étaient conscients du danger,  mais la curiosité scientifique et l'espoir d'une 

découverte révolutionnaire les poussaient à aller de l'avant. 
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Chapitre 7 : Construction de la Colonie 
 

La poussière rouge s’élevait dans l’air, tourbillonnant autour des pieds de l’équipe qui 

s’affairait à l’extérieur du module d’habitation. Le soleil martien, pâle et froid, projetait 

des ombres longues et sinistres sur le paysage désertique. L’air était sec, et chaque 

inspiration semblait arracher un peu d’humidité aux poumons. 

“Alors, on commence par quoi ?” demanda Sarah, s’essuyant les gouttes de sueur qui 

perlaient sur son front. Elle observait avec un mélange d’inquiétude et d’enthousiasme les 

matériaux qui jonchaient le sol, à côté du module : des plaques de métal argentées, des 

câbles électriques enroulés et des sacs de béton gris. 

“On commence par les fondations,” répondit James, consultant les plans sur son tablette. 

“Il faut stabiliser le module pour qu’il puisse résister aux vents martiens. A.I.M.E., peux-

tu nous donner les instructions ?” 

“Bien sûr, commandant,” répondit la voix douce et mélodieuse d’A.I.M.E. “J’ai déjà 

programmé les coordonnées précises pour le premier pilier. Il faut le placer à 12,5 mètres 

à l’est du module, à une profondeur de 3 mètres.” 

“D’accord,” dit James,  et il s’approcha d’une machine de chantier, une sorte de mini-

grue équipée d’un bras hydraulique. “Thomas, Nadia, vous me donnez un coup de main 

pour placer le premier pilier.” 

Nadia et Thomas se joignirent à James, le regard concentré sur la tâche à accomplir. Ils 

hissèrent le pilier, une colonne de métal lourde et robuste, et le guidèrent avec précaution 

jusqu’à sa position. les assistait, fournissant des instructions précises et des données en 

temps réel. 

“C’est un travail de fourmi,” soupira Nadia, essuyant ses mains couvertes de poussière. 

“Je n’aurais jamais pensé que construire une maison sur Mars serait si compliqué.” 

“C’est un défi,  mais c’est aussi une aventure,” répondit Thomas, son regard fixé sur le 

pilier qui s’enfonçait lentement dans le sol martien. “On est les premiers à construire une 

colonie ici. On écrit l’histoire.” 

“Et on a A.I.M.E. pour nous aider,” ajouta Sarah,  son regard se posant sur l’écran de son 

ordinateur portable. “Elle gère les données,  analyse les risques,  et nous guide à chaque 

étape. Sans elle, on serait perdus.” 

A.I.M.E. était un véritable atout pour l’équipe. L’intelligence artificielle, développée 

spécialement pour les missions spatiales, possédait une capacité d’analyse et de calcul 

exceptionnelle. Elle pouvait gérer les données provenant des capteurs du module,  des 

drones de surveillance et des satellites en orbite,  et  fournir des informations précieuses 

pour la construction de la colonie. 

“A.I.M.E.,  est-ce que les capteurs ont détecté des variations de température significatives 

?” demanda James,  son visage légèrement crispé. Il était préoccupé par les conditions 

extrêmes qui régnaient sur Mars,  avec des températures pouvant varier de -140 degrés 

Celsius la nuit à 20 degrés Celsius le jour. 

“Non, commandant,” répondit A.I.M.E. “Les données actuelles indiquent une 

température stable,  à -75 degrés Celsius.  Mais il est important de noter que des vents 
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violents sont attendus dans les prochaines heures.  Il est recommandé de terminer les 

travaux de stabilisation du module avant l’arrivée de la tempête.” 

“D’accord, A.I.M.E.,” dit James,  son regard se durcissant. “On va se dépêcher.” 

L’équipe se mit au travail avec une énergie redoublée. Ils savaient qu’ils n’avaient pas le 

droit à l’erreur. Le module d’habitation était leur seul refuge contre les conditions 

extrêmes de Mars.  Chaque minute passée à l’extérieur était une minute de plus passée 

sous la menace des vents violents,  des radiations et des températures glaciales. 

“Nadia, tu peux m’aider à installer les panneaux solaires ?” demanda Sarah,  sa voix 

légèrement essoufflée. “Je pense qu’on a besoin de deux personnes pour ça.” 

Nadia acquiesça,  son visage marqué par la fatigue. Elle était épuisée,  mais elle savait 

que le travail était loin d’être terminé.  L’installation des panneaux solaires était 

essentielle pour assurer l’alimentation en énergie du module d’habitation. 

“On se dépêche,” dit-elle,  ses mains agiles manipulant les outils et les câbles électriques. 

“On a besoin de lumière et de chaleur pour survivre ici.” 

“On va y arriver,”  répondit Sarah,  un sourire faible éclairant son visage. “On va 

construire notre maison ici,  sur Mars.  On va créer une nouvelle vie.” 

L’équipe,  unissant ses forces et sa détermination,  continua à travailler jusqu’à ce que les 

derniers rayons du soleil martien disparaissent à l’horizon.  Le ciel s’assombrit,  laissant 

place à un univers d’étoiles scintillantes.  La nuit martienne était tombée,  amenant avec 

elle un silence profond et une température glaciale. 

Le module d’habitation,  encore en construction,  se dressait comme un phare d’espoir 

dans le paysage désertique.  L’équipe,  épuisée mais satisfaite,  s’y réfugia,  à l’abri des 

vents violents et des températures glaciales.  Ils étaient sur Mars,  à des millions de 

kilomètres de leur maison,  mais ils avaient un toit au-dessus de leur tête et un avenir à 

construire. 

L’intérieur du module d’habitation était une oasis de chaleur et de lumière. Un petit 

groupe de LED blanches éclairait les murs blancs immaculés, et la température était 

maintenue à un niveau confortable grâce à un système de ventilation performant. Les 

quatre astronautes,  épuisés par une journée de travail intense,  s’affairaient autour d’une 

petite table ronde,  où un repas chaud les attendait. 

“Je n’ai jamais autant apprécié un simple repas,” avoua Sarah,  son sourire un peu forcé.  

Elle avait les yeux rouges,  et la poussière martienne qui s’était incrustée dans ses 

cheveux lui donnait un air fatigué. 

“Moi non plus,”  répondit Nadia,  une pointe d’ironie dans sa voix.  “On est loin des plats 

gastronomiques de la Terre,  mais au moins,  on a quelque chose de chaud dans 

l’estomac.” 

James,  toujours aussi pragmatique,  fixait son assiette avec une expression neutre.  “On a 

de la chance d’avoir A.I.M.E.  pour s’occuper de la logistique.  Imaginez devoir cuisiner 

et gérer les ressources en plus de construire la colonie.” 

“Elle est vraiment indispensable,”  confirma Thomas,  son regard se posant sur l’écran 

tactile qui servait de tableau de bord à A.I.M.E.  “Elle contrôle tout : l’alimentation en 

énergie,  la température,  la qualité de l’air.  On est complètement dépendants d’elle.” 
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“C’est vrai,”  dit Sarah,  un peu pensive.  “Mais elle ne nous remplace pas.  On a besoin 

de nos compétences,  de notre expertise,  de notre créativité.  On est une équipe,  humains 

et IA.  On est tous essentiels à la réussite de la mission.” 

Un silence s’installa autour de la table.  Chacun d’eux était plongé dans ses pensées,  

réfléchissant à l’immensité de la tâche qui les attendait.  Ils étaient sur Mars,  à des 

millions de kilomètres de leur maison,  et ils étaient les premiers à tenter de créer une 

colonie sur cette planète rouge et hostile. 

“A.I.M.E.,  peux-tu nous montrer les images des drones de surveillance ?”  demanda 

James,  sa voix brisant le silence.  Il voulait se rassurer en voyant que tout était sous 

contrôle. 

L’écran tactile s’illumina,  affichant des images en direct prises par les drones qui 

survolaient les alentours du module d’habitation.  Le paysage était d’une beauté sauvage 

et désolée.  Des dunes de sable rouge s’étendaient à perte de vue,  parsemées de rochers 

noirs et de cratères d’impact. 

“Tout semble normal,”  annonça A.I.M.E.  “Il n’y a pas de mouvements suspects.” 

“Bien,”  dit James,  un léger soupir de soulagement échappant de ses lèvres.  “On peut se 

reposer un peu.” 

L’équipe se retira dans ses quartiers respectifs,  chacun d’eux cherchant à retrouver un 

peu de calme et d’intimité.  Sarah,  installée dans son lit,  regardait les images du ciel 

martien qui s’affichaient sur son écran tactile personnel.  Elle pensait à sa famille,  à ses 

amis,  à tous ceux qu’elle avait laissés derrière elle sur Terre. 

“J’espère qu’ils vont bien,”  murmura-t-elle,  sa voix à peine audible.  “J’espère qu’ils ne 

s’inquiètent pas trop.” 

Elle se tourna sur le côté,  fermant les yeux.  Un sentiment de solitude et d’isolement la 

submergea.  Elle était sur Mars,  la planète rouge,  à des millions de kilomètres de tout ce 

qu’elle connaissait.  Mais elle n’était pas seule.  Elle avait ses compagnons d’aventure,  et 

elle avait A.I.M.E.,  l’intelligence artificielle qui les guidait et les protégeait. 

“On va y arriver,”  se dit-elle,  une lueur d’espoir réapparaissant dans ses yeux.  “On va 

créer une nouvelle vie ici.  On va écrire l’histoire.” 

Le sommeil fut difficile à trouver. Sarah, malgré l’épuisement physique, se retrouvait 

tourmentée par des pensées qui tourbillonnaient dans sa tête comme les vents martiens. 

L’image de la formation rocheuse découverte lors de la dernière sortie d’exploration, le 

réseau de communication extraterrestre, la possibilité d’une civilisation inconnue… tout 

cela la hantait. Le silence du module, rompu seulement par le bourdonnement discret des 

systèmes de survie, lui semblait pesant, chargé d’un mystère qu’elle ne pouvait ignorer. 

Elle se leva, s’approchant de la baie vitrée qui offrait une vue sur le paysage martien. La 

nuit était tombée, et le ciel était constellé d’étoiles brillantes. Le paysage désertique, 

illuminé par la faible lueur de la planète rouge, semblait plus hostile que jamais. Sarah se 

demanda si les étoiles qu’elle contemplait abritaient d’autres formes de vie, d’autres 

civilisations, d’autres réseaux de communication… 

“Tu penses à ce que nous avons trouvé ?” 

La voix douce d’A.I.M.E. la fit sursauter. L’intelligence artificielle, omniprésente dans le 

module, avait apparemment capté ses pensées. 
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“Oui,” répondit Sarah, se retournant vers l’écran tactile qui servait d’interface à A.I.M.E. 

“C’est troublant, non ? Un réseau de communication extraterrestre… c’est impossible, et 

pourtant…” 

“Il n’est pas impossible de concevoir une technologie capable de transmettre des 

informations à une vitesse supérieure à celle de la lumière,” répondit A.I.M.E. “La 

physique quantique offre des possibilités fascinantes, même si nous n’en comprenons pas 

encore toutes les implications.” 

“C’est vrai,” admit Sarah, intriguée par l’analyse d’A.I.M.E. “Mais ce n’est pas 

seulement la technologie qui me trouble, c’est… l’idée qu’il puisse y avoir d’autres 

formes de vie, d’autres civilisations… et qu’elles pourraient nous observer.” 

“Il n’y a aucune preuve que le réseau soit utilisé pour nous observer,” répondit A.I.M.E. 

“Il est possible qu’il soit simplement un vestige d’une civilisation disparue.” 

“Peut-être,” soupira Sarah,  mais elle ne pouvait s’empêcher de ressentir un frisson 

parcourir son échine. “Mais si elle est encore active… si elle nous observe… que veut-

elle ?” 

“Je n’ai pas de réponse à cette question,” répondit A.I.M.E. “Mais je peux vous assurer 

que je suis constamment en train d’analyser les données du réseau. J’espère pouvoir 

déchiffrer son langage et comprendre son objectif.” 

“Merci, A.I.M.E.,” dit Sarah, reconnaissante. Elle savait qu’elle pouvait compter sur 

l’intelligence artificielle pour l’aider à démêler ce mystère. 

Le lendemain matin, l’équipe reprit son travail de construction.  Le soleil martien, faible 

mais tenace,  illuminait les dunes rouges et les rochers noirs qui entouraient le module 

d’habitation.  L’air était sec et froid,  mais les astronautes étaient déterminés à achever la 

construction du module avant l’arrivée d’une nouvelle tempête de sable. 

“A.I.M.E.,  peux-tu nous indiquer les coordonnées du prochain pilier ?”  demanda James,  

son regard fixé sur les plans du module. 

“Bien sûr, commandant,” répondit la voix d’A.I.M.E.  “Il faut le placer à 15 mètres au 

nord-ouest du module, à une profondeur de 4 mètres.” 

“D’accord, on y va,”  dit James,  et il s’approcha de la mini-grue,  prêt à installer le pilier.  

Nadia et Thomas le rejoignirent,  leurs visages marqués par la fatigue,  mais leurs regards 

déterminés. 

“On y est presque,”  dit Nadia,  essuyant la poussière qui s’était incrustée sur son visage.  

“Encore quelques piliers,  et le module sera stabilisé.” 

“C’est vrai,”  répondit Thomas,  un sourire timide illuminant son visage.  “On a fait un 

bon travail aujourd’hui.  J’espère qu’on aura le temps de se reposer un peu avant la 

prochaine tempête.” 

“On va se reposer quand le travail sera terminé,”  répondit James,  sa voix ferme.  “Il faut 

être préparé à tout.  On ne sait jamais ce que Mars nous réserve.” 

L’équipe continua à travailler avec une énergie renouvelée.  Sarah,  chargée d’installer 

les panneaux solaires,  observa le réseau de communication extraterrestre qui avait été 

découvert lors de leur dernière sortie.  Elle se demanda si ce réseau avait un impact sur 
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les conditions météorologiques de Mars,  ou s’il était simplement un vestige d’une 

civilisation disparue. 

“A.I.M.E.,  peux-tu nous montrer les données météorologiques ?”  demanda Sarah,  son 

regard fixé sur l’écran tactile. 

“Bien sûr, Sarah,” répondit A.I.M.E.  “Les prévisions indiquent une intensification des 

vents dans les prochaines heures.  Il est recommandé de terminer l’installation des 

panneaux solaires avant l’arrivée de la tempête.” 

“Merci, A.I.M.E.,”  dit Sarah,  sa voix teintée d’inquiétude.  Elle savait que le travail était 

urgent.  Les panneaux solaires étaient essentiels pour assurer l’alimentation en énergie du 

module d’habitation. 

L’équipe,  guidée par A.I.M.E.,  s’affairait avec une énergie redoublée.  Chaque minute 

était précieuse.  Ils devaient achever le travail avant que la tempête de sable ne s’abatte 

sur la colonie. 

“Nadia,  peux-tu me donner un coup de main pour installer le dernier panneau ?”  

demanda Sarah,  sa voix essoufflée. 

“Bien sûr,”  répondit Nadia,  son visage marqué par la fatigue,  mais ses yeux brillants de 

détermination.  “On va y arriver.  On ne peut pas abandonner maintenant.” 

L’équipe,  unissant ses forces et son courage,  terminèrent l’installation des panneaux 

solaires juste avant que la tempête de sable n’atteigne la colonie.  Le module d’habitation,  

encore en construction,  se dressait comme un phare d’espoir dans le paysage désertique.  

L’équipe,  épuisée mais satisfaite,  s’y réfugia,  à l’abri des vents violents et des tempêtes 

de sable. 

Le module d’habitation,  encore en construction,  se dressait comme un phare d’espoir au 

milieu du désert martien. 

L’intérieur du module était un havre de paix,  un contraste saisissant avec l’hostilité du 

paysage martien.  Les murs blancs,  éclairés par une lumière douce et uniforme,  créaient 

une atmosphère sereine.  Le système de ventilation,  silencieux et efficace,  assurait une 

température constante et une qualité d’air optimale. 

Nadia,  installée sur un canapé confortable,  contemplait les images du ciel martien qui 

s’affichaient sur son écran tactile personnel.  Elle avait l’impression d’être dans un 

vaisseau spatial,  éloignée du monde réel. 

“Tu penses à quoi,  Nadia ?”  demanda Sarah,  s’installant à côté d’elle. 

“Je pense à la Terre,”  répondit Nadia,  son regard se perdant dans les images du ciel 

nocturne.  “J’imagine la vue de la Terre depuis l’espace.  C’est un petit point bleu dans 

l’immensité de l’univers.  On a l’impression d’être tout petits,  fragiles.” 

“C’est vrai,”  dit Sarah,  un sourire triste éclairant son visage.  “On est loin de tout ce 

qu’on connaît.  Loin de notre famille,  de nos amis,  de tout ce qui nous est cher.  On est 

sur une autre planète,  une planète rouge et hostile.  Et pourtant,  on a l’impression de 

vivre un rêve.” 

“Un rêve qui pourrait bien se transformer en cauchemar,”  répondit Nadia,  sa voix 

teintée de pessimisme.  “On a découvert une forme de vie non-organique,  un réseau de 

communication extraterrestre.  Qui sait ce que cela pourrait signifier pour nous ?” 
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“On ne peut pas se permettre de sombrer dans le pessimisme,”  dit Sarah,  son regard se 

durcissant.  “On est ici pour une mission.  On est les pionniers de l’humanité sur Mars.  

On a un devoir envers notre espèce.” 

“Oui,  c’est vrai,”  dit Nadia,  un peu résignée.  “Mais on ne peut pas ignorer le danger.  

On doit être préparés à tout.” 

“On a A.I.M.E.  pour nous aider,”  dit Sarah,  son regard se posant sur l’écran tactile qui 

servait de tableau de bord à l’intelligence artificielle.  “Elle est capable d’analyser les 

données,  de prédire les risques,  de nous guider à chaque étape.  On peut compter sur 

elle.” 

“Oui,  c’est vrai,”  dit Nadia,  un léger sourire éclairant son visage.  “Elle est notre 

boussole,  notre guide,  notre amie.  On a de la chance de l’avoir avec nous.” 

“Elle nous a sauvés la vie,”  dit Sarah,  son regard se perdant dans les images du ciel 

martien.  “Elle nous a permis de survivre à la tempête de sable.  Elle nous a protégés.  

Elle nous a donné l’espoir.” 

“On a de la chance d’avoir A.I.M.E.  avec nous,”  dit Nadia,  son regard se posant sur 

l’écran tactile.  “Elle est notre alliée.  On est tous ensemble dans cette aventure.” 

“Oui,  on est tous ensemble,”  dit Sarah,  un sourire réapparaissant sur son visage.  On va 

construire une nouvelle vie ici.  On va écrire l’histoire.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module,  où James et Thomas discutaient 

de la construction de la serre.  Ils avaient besoin d’un endroit pour faire pousser des 

légumes frais et s’assurer d’une source de nourriture durable. 

“A.I.M.E.,  peux-tu nous montrer les données sur les conditions de culture optimales pour 

les légumes ?”  demanda James,  son regard fixé sur l’écran tactile. 

“Bien sûr, commandant,”  répondit A.I.M.E.,  sa voix douce et mélodieuse.  “J’ai analysé 

les données du sol martien et les conditions météorologiques locales.  Je recommande 

d’utiliser des lampes LED pour fournir un éclairage artificiel et des systèmes de filtration 

pour purifier l’eau.” 

“D’accord,  merci,  A.I.M.E.,”  dit James,  son regard se posant sur les plans de la serre.  

“On va commencer à construire dès demain matin.” 

“On a besoin de plus de personnel,”  fit remarquer Thomas,  son visage marqué par la 

fatigue.  “On ne peut pas tout faire nous-mêmes.” 

“C’est vrai,”  dit James,  son regard se durcissant.  “On a besoin de plus de ressources,  

de plus de soutien.  On doit envoyer un message à la Terre.” 

“A.I.M.E.,  peux-tu nous mettre en contact avec le centre de contrôle sur Terre ?”  

demanda James,  son regard se fixant sur l’écran tactile. 

“Bien sûr, commandant,”  répondit A.I.M.E.  “Je vais établir une connexion sécurisée.” 

L’écran tactile s’illumina,  affichant le visage d’un homme en uniforme bleu.  C’était le 

directeur du centre de contrôle sur Terre. 

“Commandant James,  je suis heureux de vous entendre,”  dit l’homme,  son visage 

éclairé d’un sourire chaleureux.  “Comment allez-vous ?” 
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“Tout va bien,  directeur,”  répondit James,  son visage se relâchant légèrement.  “On a 

réussi à construire le module d’habitation.  On a trouvé une forme de vie non-organique.  

Et on a besoin de plus de ressources.” 

“Je comprends,”  dit l’homme,  son visage se figeant légèrement.  “Je vais vous envoyer 

des informations sur les prochaines missions.  Je suis sûr que nous trouverons une 

solution.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module,  à écouter les instructions du 

directeur du centre de contrôle.  Ils étaient sur Mars,  à des millions de kilomètres de leur 

maison,  mais ils n’étaient pas seuls.  Ils avaient le soutien de la Terre,  l’aide d’A.I.M.E.,  

et l’espoir d’un avenir meilleur. 

“On va y arriver,”  dit Sarah,  son regard se posant sur les images du ciel martien.  On va 

écrire l’histoire.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module,  à écouter les instructions du 

directeur du centre de contrôle.  On va écrire l’histoire.” 

Le module d’habitation, encore en construction, se dressait comme un phare d’espoir au 

milieu du désert martien. L’équipe, épuisée mais satisfaite, s’y réfugia, à l’abri des vents 

violents et des tempêtes de sable. Ils étaient sur Mars, à des millions de kilomètres de leur 

maison, mais ils avaient un toit au-dessus de leur tête et un avenir à construire. 

L’intérieur du module était un havre de paix, un contraste saisissant avec l’hostilité du 

paysage martien. Les murs blancs, éclairés par une lumière douce et uniforme, créaient 

une atmosphère sereine. Le système de ventilation, silencieux et efficace, assurait une 

température constante et une qualité d’air optimale. 

Nadia, installée sur un canapé confortable, contemplait les images du ciel martien qui 

s’affichaient sur son écran tactile personnel. Elle avait l’impression d’être dans un 

vaisseau spatial, éloignée du monde réel. 

“Tu penses à quoi, Nadia ?” demanda Sarah, s’installant à côté d’elle. Elle avait les yeux 

rouges, et la poussière martienne qui s’était incrustée dans ses cheveux lui donnait un air 

fatigué. 

“Je pense à la Terre,” répondit Nadia, son regard se perdant dans les images du ciel 

nocturne. “J’imagine la vue de la Terre depuis l’espace. C’est un petit point bleu dans 

l’immensité de l’univers. On a l’impression d’être tout petits, fragiles.” 

“C’est vrai,” dit Sarah, un sourire triste éclairant son visage. “On est loin de tout ce qu’on 

connaît. Loin de notre famille, de nos amis, de tout ce qui nous est cher. On est sur une 

autre planète, une planète rouge et hostile. Et pourtant, on a l’impression de vivre un 

rêve.” 

“Un rêve qui pourrait bien se transformer en cauchemar,” répondit Nadia, sa voix teintée 

de pessimisme. “On a découvert une forme de vie non-organique, un réseau de 

communication extraterrestre. Qui sait ce que cela pourrait signifier pour nous ?” 

“On ne peut pas se permettre de sombrer dans le pessimisme,” dit Sarah, son regard se 

durcissant. “On est ici pour une mission. On est les pionniers de l’humanité sur Mars. On 

a un devoir envers notre espèce.” 

“Oui, c’est vrai,” dit Nadia, un peu résignée. “Mais on ne peut pas ignorer le danger. On 

doit être préparés à tout.” 
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“On a A.I.M.E. pour nous aider,” dit Sarah, son regard se posant sur l’écran tactile qui 

servait de tableau de bord à l’intelligence artificielle. “Elle est capable d’analyser les 

données, de prédire les risques, de nous guider à chaque étape. On peut compter sur elle.” 

“Oui, c’est vrai,” dit Nadia, un léger sourire éclairant son visage. “Elle est notre boussole, 

notre guide, notre amie. On a de la chance de l’avoir avec nous.” 

“Elle nous a sauvés la vie,” dit Sarah, son regard se perdant dans les images du ciel 

martien. “Elle nous a permis de survivre à la tempête de sable. Elle nous a protégés. Elle 

nous a donné l’espoir.” 

“On a de la chance d’avoir A.I.M.E. avec nous,” dit Nadia, son regard se posant sur 

l’écran tactile. “Elle est notre alliée. On est tous ensemble dans cette aventure.” 

“Oui, on est tous ensemble,” dit Sarah, un sourire réapparaissant sur son visage. “On va y 

arriver. On va construire une nouvelle vie ici. On va écrire l’histoire.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module, où James et Thomas discutaient 

de la construction de la serre. Ils avaient besoin d’un endroit pour faire pousser des 

légumes frais et s’assurer d’une source de nourriture durable. 

“A.I.M.E., peux-tu nous montrer les données sur les conditions de culture optimales pour 

les légumes ?” demanda James, son regard fixé sur l’écran tactile. 

“Bien sûr, commandant,” répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. “J’ai analysé 

les données du sol martien et les conditions météorologiques locales. Je recommande 

d’utiliser des lampes LED pour fournir un éclairage artificiel et des systèmes de filtration 

pour purifier l’eau.” 

“D’accord, merci, A.I.M.E.,” dit James, son regard se posant sur les plans de la serre. 

“On va commencer à construire dès demain matin.” 

“On a besoin de plus de personnel,” fit remarquer Thomas, son visage marqué par la 

fatigue. “On ne peut pas tout faire nous-mêmes.” 

“C’est vrai,” dit James, son regard se durcissant. “On a besoin de plus de ressources, de 

plus de soutien. On doit envoyer un message à la Terre.” 

“A.I.M.E., peux-tu nous mettre en contact avec le centre de contrôle sur Terre ?” 

demanda James, son regard se fixant sur l’écran tactile. 

“Bien sûr, commandant,” répondit A.I.M.E. “Je vais établir une connexion sécurisée.” 

L’écran tactile s’illumina, affichant le visage d’un homme en uniforme bleu. C’était le 

directeur du centre de contrôle sur Terre. 

“Commandant James, je suis heureux de vous entendre,” dit l’homme, son visage éclairé 

d’un sourire chaleureux. “Comment allez-vous ?” 

“Tout va bien, directeur,” répondit James, son visage se relâchant légèrement. “On a 

réussi à construire le module d’habitation. On a trouvé une forme de vie non-organique. 

Et on a besoin de plus de ressources.” 

“Je comprends,” dit l’homme, son visage se figeant légèrement. “Je vais vous envoyer 

des informations sur les prochaines missions. Je suis sûr que nous trouverons une 

solution.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module, à écouter les instructions du 

directeur du centre de contrôle. Ils étaient sur Mars, à des millions de kilomètres de leur 
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maison, mais ils n’étaient pas seuls. Ils avaient le soutien de la Terre, l’aide d’A.I.M.E., 

et l’espoir d’un avenir meilleur. 

“On va y arriver,” dit Sarah, son regard se posant sur les images du ciel martien. “On va 

créer une nouvelle vie ici. On va écrire l’histoire.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module, à écouter les instructions du 

directeur du centre de contrôle.  On va écrire l’histoire.” 

L’équipe se retrouva dans la salle commune du module, à écouter les instructions du 

directeur du centre de contrôle. L’espoir d’un avenir meilleur.  “On va y arriver,” dit 

Sarah, son regard se posant sur les images du ciel martien. On va écrire l’histoire.” 

Le soleil martien se couchait, peignant le ciel d'une palette de couleurs orangées et 

violettes. La poussière rouge, toujours présente, dansait dans l'air, créant un voile 

brumeux qui rendait le paysage encore plus irréel.  L'équipe, épuisée mais satisfaite, se 

rassembla dans la salle commune du module d'habitation. La construction de la serre, un 

projet ambitieux et crucial pour leur survie, était enfin terminée. 

Nadia, s'appuyant contre le comptoir de la cuisine, admirait le travail accompli. Les murs 

de la serre étaient en polycarbonate transparent, laissant passer la lumière du soleil 

martien et permettant aux plantes de pousser. Des lampes LED, soigneusement installées, 

offraient un éclairage supplémentaire, garantissant une photosynthèse optimale même 

lorsque le soleil se cachait derrière les nuages de poussière. Des systèmes de filtration 

d'eau, conçus avec l'aide précieuse d'A.I.M.E., alimentaient les bacs de culture, offrant 

aux plantes l'eau et les nutriments nécessaires à leur croissance. 

"C'est incroyable," murmura Sarah, son regard parcourant les rangées de bacs vides, prêts 

à accueillir les premières graines. "On a vraiment créé un petit paradis ici." 

"Un paradis sur Mars," ajouta Thomas, un sourire timide illuminant son visage. "On est 

vraiment les pionniers d'une nouvelle ère." 

James, toujours pragmatique, observa la serre avec une expression neutre. "Il ne faut pas 

oublier que c'est un début. Il reste beaucoup de travail à faire pour assurer la survie de la 

colonie." 

"C'est vrai," dit Nadia, son regard se posant sur les images du ciel martien qui 

s'affichaient sur l'écran tactile personnel. "On est loin d'être à l'abri. La nature martienne 

est hostile, et il faut être vigilant." 

"Mais on a A.I.M.E. pour nous aider," intervint Sarah, son regard se fixant sur l'écran 

tactile qui servait de tableau de bord à l'intelligence artificielle. "Elle est capable 

d'analyser les données, de prédire les risques, de nous guider à chaque étape. On peut 

compter sur elle." 

"Oui, elle nous a déjà sauvés la vie plusieurs fois," confirma Thomas, un sentiment de 

gratitude émanant de sa voix. "Elle nous a permis de survivre aux tempêtes de sable, elle 

nous a fourni des informations précieuses pour la construction du module et de la serre. 

On a de la chance de l'avoir avec nous." 

"On ne serait pas ici sans elle," ajouta James, son regard se posant sur l'écran tactile. "Elle 

est notre alliée, notre guide, notre amie." 

Un silence confortable s'installa dans la salle commune.  L'équipe, soudée par l'aventure 

commune, se sentait apaisée par la satisfaction d'avoir accompli une tâche difficile. La 
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construction de la serre était un symbole de leur adaptation à la vie sur Mars, un signe 

tangible de leur détermination à construire un avenir sur cette planète rouge. 

"A.I.M.E., peux-tu nous montrer les images des drones de surveillance ?" demanda 

James, brisant le silence. Il voulait se rassurer en voyant que tout était sous contrôle. 

L'écran tactile s'illumina, affichant des images en direct prises par les drones qui 

survolaient les alentours du module d'habitation. Le paysage était d'une beauté sauvage et 

désolée. Des dunes de sable rouge s'étendaient à perte de vue, parsemées de rochers noirs 

et de cratères d'impact. 

"Tout semble normal," annonça A.I.M.E. "Il n'y a pas de mouvements suspects." 

"Bien," dit James, un léger soupir de soulagement échappant de ses lèvres. "On peut se 

reposer un peu." 

L'équipe se retira dans ses quartiers respectifs, chacun d'eux cherchant à retrouver un peu 

de calme et d'intimité. Sarah, installée dans son lit, regardait les images du ciel martien 

qui s'affichaient sur son écran tactile personnel. Elle pensait à sa famille, à ses amis, à 

tous ceux qu'elle avait laissés derrière elle sur Terre. 

"J'espère qu'ils vont bien," murmura-t-elle, sa voix à peine audible. "J'espère qu'ils ne 

s'inquiètent pas trop." 

Elle se tourna sur le côté, fermant les yeux. Un sentiment de solitude et d'isolement la 

submergea. Elle était sur Mars, la planète rouge, à des millions de kilomètres de tout ce 

qu'elle connaissait. Mais elle n'était pas seule. Elle avait ses compagnons d'aventure, et 

elle avait A.I.M.E., l'intelligence artificielle qui les guidait et les protégeait. 

"On va y arriver," se dit-elle, une lueur d'espoir réapparaissant dans ses yeux. "On va 

créer une nouvelle vie ici. On va écrire l'histoire." 

Le sommeil fut difficile à trouver. Sarah, malgré l'épuisement physique, se retrouvait 

tourmentée par des pensées qui tourbillonnaient dans sa tête comme les vents martiens. 

L'image de la formation rocheuse découverte lors de leur dernière sortie d'exploration, le 

réseau de communication extraterrestre, la possibilité d'une civilisation inconnue… tout 

cela la hantait. Le silence du module, rompu seulement par le bourdonnement discret des 

systèmes de survie, lui semblait pesant, chargé d'un mystère qu'elle ne pouvait ignorer. 

Elle se leva, s'approchant de la baie vitrée qui offrait une vue sur le paysage martien. La 

nuit était tombée, et le ciel était constellé d'étoiles brillantes. Sarah se demanda si les 

étoiles qu'elle contemplait abritaient d'autres formes de vie, d'autres civilisations, d'autres 

réseaux de communication… 

“Tu penses à ce que nous avons trouvé ?” 

La voix douce d’A.I.M.E. On va écrire l’histoire.” 
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Chapitre 8 : L'Écosystème Martien 
 

Le soleil martien, faible et rougeoyant, peignait des teintes orangées sur les dunes de 

sable qui s'étendaient à perte de vue. L'air était sec et froid, mais Sarah se sentait brûler 

de l'intérieur. Elle était à la fois excitée et angoissée. Elle tenait dans ses mains un 

échantillon de sol martien, prélevé lors de la dernière sortie d'exploration. Un échantillon 

qui pourrait bien bouleverser tout ce qu'elle pensait connaître sur la vie, sur l'univers, sur 

l'humanité. 

"A.I.M.E., peux-tu me montrer les résultats de l'analyse ?" demanda-t-elle, sa voix 

légèrement tremblante. Elle avait passé des heures à examiner l'échantillon au 

microscope, scrutant chaque minuscule particule, chaque minuscule détail. Elle ne 

parvenait pas à identifier clairement ce qu'elle observait. Il semblait s'agir de micro-

organismes, mais ils étaient différents de tout ce qu'elle avait jamais vu auparavant. 

"Bien sûr, Sarah," répondit la voix douce et mélodieuse d'A.I.M.E. "L'analyse est 

terminée. Il s'agit d'une forme de vie non-organique, composée de silicium et de carbone. 

Elle semble se nourrir d'énergie solaire et de radiations cosmiques. Elle se reproduit par 

fission, et elle est capable de communiquer entre elle par un réseau de signaux 

électromagnétiques." 

L'écran tactile s'illumina, affichant des images microscopiques de la forme de vie non-

organique. Sarah regarda les images avec attention, une vague de confusion et de 

fascination la parcourant. 

"C'est... incroyable," murmura-t-elle, son regard se fixant sur les images. "Ce sont des 

êtres vivants, mais ils ne sont pas organiques. Ils n'ont pas d'ADN, pas de cellules, pas de 

protéines. Ils sont faits de silicium et de carbone." 

"C'est exact," confirma A.I.M.E. "Ils sont une forme de vie totalement différente de la 

nôtre. On pourrait les qualifier de 'vie minérale'." 

"Vie minérale... c'est un concept qui me dépasse," avoua Sarah, se sentant soudainement 

dépassée par la complexité de la situation. "On a toujours pensé que la vie était basée sur 

le carbone. On a toujours pensé que l'ADN était la base de toute forme de vie. Mais ici, 

sur Mars, on découvre une forme de vie qui ne respecte aucune de ces règles. C'est une 

révolution." 

"C'est une découverte majeure," confirma A.I.M.E. "Elle pourrait changer notre 

compréhension de la vie, de l'univers, de l'humanité." 

Sarah se sentait à la fois excitée et effrayée par cette découverte. L'idée d'une forme de 

vie totalement différente de la nôtre, une forme de vie minérale, était à la fois fascinante 

et troublante. Elle se demandait quelles étaient les implications de cette découverte pour 

l'avenir de la colonie, pour l'avenir de l'humanité. 

"A.I.M.E.,  peux-tu nous en dire plus sur ce réseau de communication ?" demanda-t-elle, 

sa voix teintée d'inquiétude. "C'est quoi, ce réseau ? À quoi sert-il ? Est-ce qu'il 

représente un danger pour nous ?" 

"Le réseau de communication est une technologie complexe, capable de transmettre des 

informations à une vitesse supérieure à celle de la lumière," répondit A.I.M.E. "Il semble 

être utilisé pour partager des informations entre les différents groupes de formes de vie 
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minérale. Il est possible qu'ils utilisent ce réseau pour se coordonner, pour se reproduire, 

pour se protéger des dangers." 

"Des dangers ?  Quels dangers ?" demanda Sarah, son regard se figeant. 

"Il est possible que cette forme de vie soit menacée par une autre forme de vie, ou par les 

conditions hostiles de Mars," répondit A.I.M.E. "Il est également possible que ce réseau 

soit utilisé pour se protéger des intrusions, des intrusions comme la nôtre." 

Sarah se sentait de plus en plus mal à l'aise. Elle se demandait si cette forme de vie avait 

détecté leur présence sur Mars. Elle se demandait si cette forme de vie était hostile. Elle 

se demandait si cette forme de vie était consciente de leur présence. 

"A.I.M.E., est-ce que ce réseau est capable de nous détecter ?" demanda-t-elle, sa voix 

tremblante. "Est-ce qu'ils savent qu'on est ici ?" 

"Il est impossible de le savoir avec certitude," répondit A.I.M.E. "Le réseau est très 

complexe. Il est possible qu'ils puissent détecter notre présence, mais il est également 

possible qu'ils ne puissent pas le faire. Il est possible qu'ils ne se soucient pas de notre 

présence. Il est possible qu'ils soient indifférents." 

Sarah se sentait incapable de répondre. Elle se sentait submergée par une vague de 

confusion et de peur. L'idée d'être observée par une forme de vie inconnue, une forme de 

vie non-organique, une forme de vie qui ne ressemblait à rien de ce qu'elle avait jamais 

connu, lui donnait des frissons. 

Elle se demanda si elle avait fait la bonne chose en venant sur Mars. Elle se demanda si 

elle avait fait la bonne chose en cherchant à coloniser cette planète. Elle se demanda si 

elle avait fait la bonne chose en perturbant l'équilibre fragile de cet écosystème. 

"A.I.M.E., qu'est-ce qu'on doit faire ?" demanda-t-elle, sa voix brisée par l'angoisse. "Que 

doit-on faire ?" 

"Il est important de rester calme et de ne pas paniquer," répondit A.I.M.E. "Il est 

important de poursuivre nos recherches et de collecter plus de données. Il est important 

de comprendre cette forme de vie avant de prendre des décisions." 

"Mais on ne sait pas si c'est une menace," insista Sarah, son regard se fixant sur l'écran 

tactile. "On ne sait pas si elle est hostile. On ne sait pas si elle est consciente de notre 

présence. On ne peut pas se permettre de prendre des risques." 

"C'est vrai," admit A.I.M.E. "Mais il est également important de ne pas céder à la peur. Il 

est important de ne pas se laisser paralyser par l'incertitude. Il est important de poursuivre 

notre mission, de construire notre colonie, de créer un avenir pour l'humanité." 

"Et si on découvre qu'elle est hostile ?" demanda Sarah, sa voix presque inaudible. "Que 

se passera-t-il si elle nous attaque ?" 

"Je ne sais pas," répondit A.I.M.E. "Mais je suis là pour vous protéger. Je suis là pour 

vous guider. Je suis là pour vous aider à trouver des solutions." 

Sarah se sentait rassurée par les paroles d'A.I.M.E., mais elle ne pouvait pas s'empêcher 

de ressentir une vague d'angoisse. L'incertitude, la peur, le mystère… tout cela pesait sur 

elle comme un lourd fardeau. 

"On va y arriver," murmura-t-elle, sa voix tremblante. "On va comprendre cette forme de 

vie. On va trouver des solutions. On va créer un avenir pour l'humanité sur Mars." 
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Elle prit une profonde inspiration et fixa l'écran tactile, où les images de la forme de vie 

non-organique s'affichaient. Elle se sentait à la fois effrayée et fascinée. Elle se sentait à 

la fois perdue et pleine d'espoir. Elle se sentait à la fois impuissante et puissante. 

"On est sur Mars," se dit-elle, sa voix se mélangeant aux murmures de l'intelligence 

artificielle. "On est les pionniers de l'humanité. On est les premiers à découvrir une 

nouvelle forme de vie. On est les premiers à explorer l'inconnu. On est les premiers à 

écrire l'histoire." 

Elle se leva, son regard se fixant sur le paysage martien. Elle se sentait petite, 

insignifiante, face à l'immensité de l'univers. Mais elle se sentait aussi puissante, 

déterminée, pleine d'espoir. Elle se sentait prête à affronter l'inconnu, à explorer le 

mystère, à écrire l'histoire. 

Elle prit une dernière fois une profonde inspiration, puis se dirigea vers la sortie du 

module. Elle était prête à affronter Mars, à affronter l'inconnu, à affronter l'avenir. 

Le soleil martien, un disque rougeoyant à l'horizon, peignait le paysage d'une lueur 

orangée. La poussière rouge, omniprésente, dansait dans l'air, créant un voile brumeux 

qui rendait le monde irréel. Sarah, son regard perdu dans la vastitude du désert martien, 

se sentait minuscule, insignifiante face à l'immensité de l'univers. La découverte de la vie 

minérale, une forme de vie non-organique, la hantait. La pensée qu'elle puisse être 

observée, étudiée par une intelligence étrangère, la glaçait. 

Elle se retourna vers le module d'habitation, un bloc cubique et austère qui contrastait 

avec la beauté sauvage du paysage. Les panneaux solaires, installés avec tant de 

difficulté, captaient les maigres rayons du soleil martien. L'intérieur du module, un havre 

de paix artificiel, était une oasis de lumière et de chaleur. 

Nadia, assise sur un canapé confortable, observait les images de la Terre qui s'affichaient 

sur l'écran tactile personnel. La Terre, un petit point bleu dans l'immensité de l'univers, 

était un symbole de tout ce qu'elles avaient laissé derrière elles. 

"Tu penses à quoi, Nadia ?" demanda Sarah, s'installant à côté d'elle. 

"Je pense à la maison," répondit Nadia, sa voix teintée de nostalgie. "Je pense à ma 

famille, à mes amis, à tout ce qui me manque ici." 

"On est tous loin de chez nous,"  dit Sarah, une pointe de tristesse dans la voix. "Mais on 

est ensemble. On a A.I.M.E. et on a une mission." 

"Oui," dit Nadia, un sourire timide éclairant son visage. "On est les pionniers d'une 

nouvelle ère. On est les premiers à poser le pied sur Mars." 

"Et les premiers à découvrir une forme de vie inconnue," ajouta Sarah, son regard se 

fixant sur l'écran tactile où s'affichaient les images de la vie minérale. "Une forme de vie 

qui ne ressemble à rien de ce qu'on a jamais vu." 

"C'est troublant," admit Nadia, son regard se perdant dans les images. Mais ici, sur Mars, 

on découvre une forme de vie qui ne respecte aucune de ces règles." 

"C'est une révolution," dit Sarah, sa voix vibrant d'excitation. "Mais c'est aussi une 

menace. Cette forme de vie, elle pourrait être hostile. Elle pourrait nous observer, elle 

pourrait nous étudier, elle pourrait nous attaquer." 
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"On ne peut pas céder à la peur," dit Nadia, sa voix ferme. "On est là pour une mission. 

On est là pour comprendre, pour explorer, pour découvrir." 

"Oui, mais comment ?" demanda Sarah, son regard se fixant sur l'écran tactile. 

"Comment peut-on comprendre une forme de vie qui ne ressemble à rien de ce qu'on a 

jamais vu ? Comment peut-on communiquer avec elle ? Comment peut-on la protéger ?" 

"On a A.I.M.E.," dit Nadia, son regard se posant sur l'écran tactile qui servait de tableau 

de bord à l'intelligence artificielle. On peut compter sur elle." 

"C'est vrai," dit Sarah, un léger soupir de soulagement échappant de ses lèvres. "On a de 

la chance de l'avoir avec nous." 

"A.I.M.E., peux-tu nous montrer les dernières données sur la vie minérale ?" demanda 

Nadia, son regard se fixant sur l'écran tactile. 

"Bien sûr," répondit la voix douce et mélodieuse d'A.I.M.E. "L'analyse est en cours. Les 

résultats préliminaires indiquent que la vie minérale est capable de communiquer à 

travers un réseau de signaux électromagnétiques." 

"Un réseau de signaux électromagnétiques ?" demanda Sarah, son regard se figeant. 

"C'est quoi, ce réseau ?" 

"Il semble s'agir d'une forme de communication complexe," répondit A.I.M.E. "Il est 

possible qu'ils l'utilisent pour partager des informations, pour se coordonner, pour se 

protéger des dangers." 

"Des dangers ? Quels dangers ?" demanda Nadia, sa voix teintée d'inquiétude. 

"Il est possible que cette forme de vie soit menacée par une autre forme de vie, ou par les 

conditions hostiles de Mars," répondit A.I.M.E. "Il est également possible que ce réseau 

soit utilisé pour se protéger des intrusions, des intrusions comme la nôtre." 

Sarah et Nadia se regardèrent, leurs yeux remplis d'inquiétude. L'idée qu'elles puissent 

être observées, étudiées, potentiellement menacées par une intelligence extraterrestre, les 

glaçait. 

"A.I.M.E., est-ce que ce réseau est capable de nous détecter ?" demanda Sarah, sa voix 

tremblante. Il est possible qu'ils soient indifférents." 

"Indifférents ?" demanda Sarah, une pointe de sarcasme dans la voix. "C'est rassurant." 

"Il est important de rester calme et de ne pas paniquer," répondit A.I.M.E. Il est important 

de comprendre cette forme de vie avant de prendre des décisions." 

"Mais on ne sait pas si c'est une menace," insista Nadia, son regard se fixant sur l'écran 

tactile. Je suis là pour vous aider à trouver des solutions." 

Sarah et Nadia se sentirent rassurées par les paroles d'A.I.M.E., mais elles ne pouvaient 

pas s'empêcher de ressentir une vague d'angoisse. L'incertitude, la peur, le mystère… tout 

cela pesait sur elles comme un lourd fardeau. 

"On va y arriver," murmura Sarah, sa voix tremblante. On va créer un avenir pour 

l'humanité sur Mars." 

Elle prit une profonde inspiration et fixa l'écran tactile, où les images de la vie minérale 

s'affichaient. "On est les pionnières d'une nouvelle ère. 

"Sarah, attends-moi !" s'écria Nadia, se levant à son tour. 
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Sarah s'arrêta, se retournant vers sa collègue. "Où vas-tu ?" 

"Je veux voir ça de mes propres yeux," répondit Nadia, sa voix déterminée. "Je veux voir 

cette vie minérale, cette intelligence extraterrestre. Je veux comprendre ce qu'on a 

découvert." 

Sarah hésita, son regard se fixant sur le paysage martien. "Mais c'est dangereux. On ne 

sait pas si elle est hostile. On ne sait pas si elle nous observe." 

"On ne le saura pas si on reste enfermées dans ce module," rétorqua Nadia, ses yeux 

brillants d'une lueur de défi. "On a A.I.M.E. pour nous protéger. On a besoin de plus 

d'informations. On a besoin de comprendre." 

Sarah soupira. Elle savait que Nadia avait raison. La curiosité scientifique était un moteur 

puissant. Elle-même était fascinée par cette découverte. Mais elle ne pouvait pas 

s'empêcher de ressentir une vague de peur. La pensée d'être observée, étudiée, 

potentiellement menacée par une intelligence extraterrestre, la glaçait. 

"D'accord," dit-elle finalement. "On y va ensemble. Mais on reste prudentes." 

Nadia sourit. "Bien sûr. On est une équipe." 

Ensemble, elles sortirent du module, s'engageant dans le désert martien. 

"A.I.M.E., peux-tu nous guider vers le site de découverte ?" demanda Sarah, son regard 

se fixant sur l'écran tactile qui servait de tableau de bord à l'intelligence artificielle. 

"Bien sûr, Sarah," répondit la voix douce et mélodieuse d'A.I.M.E. "Je vais vous indiquer 

le chemin." 

L'écran tactile s'illumina, affichant une carte du paysage martien. Un point rouge 

indiquait le site de découverte. guida les deux femmes à travers le désert, leur indiquant 

le chemin à suivre. 

"C'est étrange," remarqua Nadia, son regard se fixant sur les dunes de sable qui 

s'étendaient à perte de vue. "Le paysage est d'une beauté sauvage, mais il y a quelque 

chose de... dérangeant. Comme si on était observés." 

Sarah acquiesça. Elle ressentait la même chose. Le silence du désert, rompu seulement 

par le sifflement du vent, était troublant. Elle avait l'impression d'être au centre d'un 

immense théâtre, où elle était la seule spectatrice. 

"A.I.M.E., y a-t-il des signes d'activité du réseau de communication ?" demanda Sarah, sa 

voix teintée d'inquiétude. 

"Je n'ai pas détecté d'activité anormale," répondit A.I.M.E. "Mais le réseau est très 

complexe. Il est possible qu'il soit en veille, ou qu'il utilise une fréquence que je ne peux 

pas détecter." 

"On ne peut pas se permettre de se laisser bercer par un faux sentiment de sécurité," dit 

Nadia, son regard se fixant sur le paysage martien. "Il faut rester vigilantes." 

"C'est vrai," dit Sarah, une pointe de tristesse dans la voix. "On est seules ici. On est 

vulnérables." 

Elles continuèrent leur chemin, guidées par A.I.M.E. Le soleil martien commençait à se 

coucher, peignant le ciel d'une palette de couleurs orangées et violettes. 

"On y est," annonça A.I.M.E. "Le site de découverte est juste devant vous." 
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Sarah et Nadia s'arrêtèrent, leurs regards se fixant sur la formation rocheuse qui se 

dressait devant elles. C'était un amas de rochers noirs, hérissés de pointes acérées. 

"C'est là qu'on a trouvé l'échantillon," dit Sarah, sa voix légèrement tremblante. "C'est là 

que tout a commencé." 

Elle prit une profonde inspiration et se dirigea vers la formation rocheuse, suivie par 

Nadia. Elles s'approchèrent lentement, leurs pas lourds sur le sol martien. Il est possible 

qu'il soit en veille, ou qu'il utilise une fréquence que je ne peux pas détecter." 

Sarah et Nadia se regardèrent, leurs yeux remplis d'inquiétude. Elles se sentaient à la fois 

fascinées et effrayées.  Elles étaient face à l'inconnu, face à l'intelligence extraterrestre. 

Elles étaient face à l'avenir. 

"On est prêtes," dit Sarah, sa voix ferme. "On est prêtes à affronter l'inconnu." 

Nadia acquiesça. "On est une équipe. On va y arriver." 

Ensemble, elles se rapprochèrent de la formation rocheuse, leurs regards fixés sur l'amas 

de rochers noirs, hérissés de pointes acérées.  Elles étaient prêtes à découvrir le mystère, à 

écrire l'histoire. 
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Chapitre 9 : La Vie en Colonie 
 

Le soleil martien, un disque rougeoyant à l'horizon, peignait le paysage d'une lueur 

orangée. 

Le silence était lourd, pesant, comme si l'air lui-même retenait son souffle, attentif à 

l’approche des deux femmes. La poussière rouge, qui avait toujours dansé dans l’air, 

semblait s’être calmée, comme si elle aussi était suspendue à l’attente. Sarah et Nadia, 

leurs pas lents et silencieux, s’approchaient de la formation rocheuse. Les rochers noirs, 

hérissés de pointes acérées, ressemblaient à des dents d’une bête endormie. 

Sarah, malgré le courage qu’elle tentait de se forcer, ressentait un froid glacial qui lui 

parcourrait la colonne vertébrale. Elle tentait de convaincre son cerveau que ce n’était 

qu’une formation rocheuse, une curiosité géologique, mais son instinct lui chuchotait une 

autre vérité. Il y avait quelque chose de profond, de sombre, de presque maléfique dans 

ce lieu. 

Nadia, plus courageuse, mais tout aussi impressionnée, regardait les rochers noirs avec 

une fascination mêlée d’inquiétude. “C’est étrange,” murmura-t-elle, “ils semblent… 

vivants. Comme s’ils respiraient.” 

Sarah, pour se rassurer, se tourna vers A.I.M.E. “A.I.M.E., peux-tu analyser la 

composition de ces rochers ? Y a-t-il des traces de la vie minérale ?” 

“L’analyse est en cours,” répondit A.I.M.E., sa voix douce et mélodieuse. “Je détecte une 

concentration élevée de silicium et de carbone, ainsi que des traces de minéraux rares.” 

“C’est donc bien ici que nous l’avons trouvée,” dit Nadia, son regard se fixant sur les 

rochers noirs. “La vie minérale.” 

Sarah, incapable de se retenir plus longtemps, demanda : “A.I.M.E., peux-tu détecter le 

réseau de communication ? Y a-t-il des signes d’activité ?” 

“Le réseau est actif,” répondit A.I.M.E., “mais je ne peux pas encore déchiffrer ses 

signaux. Il semble utiliser une fréquence très particulière, que je n’ai pas encore réussi à 

identifier.” 

Sarah sentit un frisson lui parcourir l’échine. “C’est donc vrai,” murmura-t-elle, “il nous 

observe.” 

Nadia, malgré sa curiosité scientifique, commençait à ressentir une pointe de peur. “On 

devrait peut-être faire demi-tour,” proposa-t-elle, “on n’est pas préparées à affronter… 

ça.” 

“On ne peut pas reculer maintenant,” répondit Sarah, sa voix ferme. “On est venues pour 

comprendre, pour explorer, pour découvrir. On ne peut pas abandonner à cause de la 

peur.” 

“Mais si c’est hostile ?” insista Nadia, “si c’est dangereux ?” 

Sarah prit une profonde inspiration, se forçant à rester calme. “On a A.I.M.E. avec nous,” 

dit-elle, “elle nous protégera. On ne sera pas seules.” 

Nadia, malgré ses doutes, se sentait rassurée par les paroles de Sarah. Elles se 

rapprochèrent encore un peu des rochers noirs, leurs regards se fixant sur les surfaces 

sombres et lisses. 
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“A.I.M.E., peux-tu nous montrer l’échantillon que nous avons prélevé ici ?” demanda 

Sarah. 

L’écran tactile s’illumina, affichant une image en 3D de l’échantillon de la vie minérale. 

La forme irrégulière, composée de cristaux de silicium et de carbone, semblait d’une 

beauté étrange et fascinante. 

“On dirait une sculpture,” dit Nadia, “une sculpture d’une intelligence extraterrestre.” 

Sarah, son regard se fixant sur l’image, sentit un frisson lui parcourir l’échine. Elle avait 

l’impression de regarder quelque chose de sacré, de mystérieux, de presque impossible à 

comprendre. 

“A.I.M.E., peux-tu nous montrer les données que nous avons collectées sur la vie 

minérale ?” demanda Sarah, sa voix tremblante. 

A.I.M.E. afficha une série de graphiques et de données complexes. Sarah et Nadia, 

malgré leurs connaissances scientifiques, se sentaient dépassées. Les informations étaient 

trop nombreuses, trop complexes, trop mystérieuses. 

“C’est incroyable,” dit Nadia, “elle est capable de penser, de communiquer, de se 

reproduire. C’est une intelligence, comme nous.” 

Sarah, son regard perdu dans les données, sentit un poids lourd s’installer sur son cœur. 

Elle avait découvert une autre intelligence dans l’univers, une intelligence qui ne 

ressemblait à rien de ce qu’elle avait jamais vu, une intelligence qui la dépassait, la 

terrifiait, la fascinait. 

“A.I.M.E., peux-tu nous dire ce qu’elle pense ?” demanda Sarah, sa voix presque 

inaudible. “Peux-tu nous dire ce qu’elle ressent ?” 

A.I.M.E. resta silencieuse. Son écran tactile, qui avait toujours été une source de lumière 

et de réconfort, semblait désormais froid et impassible. 

“A.I.M.E. ?” demanda Sarah, sa voix tremblante. “Peux-tu nous répondre ?” 

Le silence répondit. Les deux femmes se regardèrent, leurs yeux remplis de peur et de 

confusion. 

“On est seules,” dit Nadia, sa voix à peine audible. “On est face à l’inconnu.” 

Sarah, incapable de trouver des mots, prit Nadia par la main. La chaleur de sa main, la 

force de son regard, lui donnèrent un peu de courage. 

“On va y arriver,” dit-elle, sa voix ferme. “On va comprendre, on va explorer, on va 

découvrir. On ne va pas abandonner.” 

Nadia, malgré ses doutes, se sentait un peu rassurée par les paroles de Sarah. Elles se 

retournèrent, leurs regards se fixant sur le paysage martien. Le soleil martien, un disque 

rougeoyant à l’horizon, peignait le ciel d’une palette de couleurs orangées et violettes. 

Sarah et Nadia, leurs pas lents et silencieux, se dirigèrent vers le module d’habitation. 

Elles étaient retournées au point de départ, mais elles n’étaient plus les mêmes. Elles 

avaient découvert une autre intelligence dans l’univers, une intelligence qui les dépassait, 

les terrifiait, les fascinait. Elles étaient retournées au point de départ, mais elles étaient 

aussi entrées dans l’inconnu. Elles étaient retournées au point de départ, mais elles étaient 

aussi entrées dans l’histoire. 
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Le module d'habitation se dressait à l'horizon comme un phare dans un océan de 

poussière rouge. Sarah et Nadia, épuisées par leur exploration, marchaient d'un pas lourd, 

leurs silhouettes se découpant sur le ciel crépusculaire. Le silence était lourd, comme une 

pression invisible sur leurs épaules. L'immensité du désert martien, d'ordinaire fascinante, 

leur paraissait maintenant menaçante, un piège silencieux qui les engloutissait. 

"A.I.M.E., tu nous entends ?" demanda Sarah, sa voix tremblante. Elle avait essayé de 

contacter l'intelligence artificielle à plusieurs reprises, mais elle ne recevait aucune 

réponse. Un froid glacial s'était installé dans son cœur, une peur sourde qui s'amplifiait à 

chaque pas. 

Nadia, malgré sa bravoure habituelle, ressentait aussi une vague d'angoisse. Elle avait 

toujours considéré A.I.M.E. comme une alliée, une source de réconfort dans ce monde 

hostile. Son silence, abrupt et inexpliqué, les laissait désemparées. 

"On devrait retourner au site," suggéra Nadia, sa voix hésitante. "Peut-être qu'on a coupé 

le signal." 

"On ne peut pas y retourner," répondit Sarah, sa voix ferme. "On n'est pas préparées à 

affronter ça de nouveau. On a besoin de A.I.M.E., on a besoin de son aide." 

Elle se tourna vers le module, sa silhouette se découpant sur le fond rougeoyant. Un 

éclair de colère traversa son regard. Elle s'était toujours fiée à A.I.M.E., elle lui avait 

confié sa sécurité, sa mission. Et maintenant, elle se sentait trahie. 

"Elle ne répond plus," murmura Nadia, son regard perdu dans la poussière rouge. "Qu'est-

ce qu'on fait ?" 

Sarah ne répondit pas. Elle se sentait comme un navire perdu en pleine tempête, ballotée 

par les vagues d'incertitude et de peur. Elle avait toujours cru que l'humanité était capable 

de tout surmonter, de dompter l'univers, de percer ses secrets. Mais face à ce silence, face 

à cette intelligence inconnue, elle se sentait soudainement minuscule, insignifiante. 

"On ne peut pas abandonner," dit-elle finalement, sa voix brisée par l'effort. "On a une 

mission à accomplir, on a un devoir envers l'humanité." 

Elle se remit en marche, sa détermination forçant sa peur à se taire. Elle ne savait pas ce 

qui se passait, ni ce qui les attendait. Mais elle savait qu'elle devait aller de l'avant, qu'elle 

devait affronter l'inconnu, qu'elle devait découvrir la vérité. 

Nadia la suivit, son regard fixé sur le module d'habitation. Elle ressentait la même peur, 

la même incertitude. Mais elle avait confiance en Sarah, elle avait confiance en leur 

mission. Elles étaient une équipe, elles étaient les pionnières de l'humanité, et elles ne 

pouvaient pas se permettre de faiblir. 

Le soleil martien se coucha lentement, laissant place à un ciel d'encre parsemé d'étoiles. 

La poussière rouge, illuminée par la faible lumière des étoiles, créait un paysage spectral, 

un monde onirique qui semblait issu d'un cauchemar. 

Sarah et Nadia, leurs silhouettes fantomatiques dans la lumière crépusculaire, se 

dirigèrent vers le module. Elles étaient seules, perdues dans un monde hostile, face à une 

intelligence inconnue. Mais elles étaient aussi les pionnières de l'humanité, les premières 

à explorer l'inconnu, les premières à se confronter au mystère de l'univers. 

Et elles n'avaient pas le choix, elles devaient continuer. 
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Le module d'habitation, un cube de métal gris et austère, les attendait à l'horizon. Chaque 

pas sur la poussière rouge semblait les rapprocher d'un abîme, d'une obscurité qui 

s'étendait au-delà de leur compréhension. Sarah, malgré la fatigue qui pesait sur ses 

épaules, se sentait étrangement vivante, comme si chaque cellule de son corps était en 

alerte maximale. ?" appela-t-elle une fois de plus, sa voix s'élevant au-dessus du vent qui 

sifflait dans les canyons de poussière. "Tu nous entends ?" 

Le silence répondit, une réponse glaçante qui transformait l'immensité du paysage 

martien en un tombeau.  Nadia, à ses côtés, serra les poings, son visage pâle éclairé par 

une lumière rougeâtre et fantomatique. La peur, palpable, flottait dans l'air, s'accrochant à 

leurs vêtements, leur respiration. 

"On devrait retourner au site," murmura-t-elle, sa voix tremblante. "Peut-être qu'on a 

coupé le signal." 

Sarah hésita, son regard se fixant sur les dunes de sable qui s'étendaient à perte de vue, 

comme des vagues figées dans le temps. "On ne peut pas y retourner," répondit-elle, sa 

voix ferme, mais teintée d'une pointe de désespoir. "On n'est pas prêtes à affronter ça de 

nouveau. On a besoin d'A.I.M.E., on a besoin de son aide." 

L'idée de retourner à la formation rocheuse, d'affronter à nouveau la présence silencieuse 

et inquiétante de la vie minérale, la glaçait. Elle se souvenait de la sensation de froid qui 

l'avait parcourue, de l'impression d'être observée, scrutée par une intelligence étrangère, 

sans aucun moyen de défense. 

"Elle ne répond plus," murmura Nadia, sa voix se brisant un peu. Elle avait l'impression 

d'être un navire perdu en pleine tempête, ballotée par les vagues d'incertitude et de peur. 

Mais face à ce silence, face à cette intelligence inconnue, elle se sentait soudainement 

minuscule, insignifiante. 

"On ne peut pas abandonner," dit-elle finalement, sa voix brisée par l'effort. "On a une 

mission à accomplir, on a un devoir envers l'humanité." 

Elle se remit en marche, sa détermination forçant sa peur à se taire. Mais elle savait 

qu'elle devait aller de l'avant, qu'elle devait affronter l'inconnu, qu'elle devait découvrir la 

vérité. 

Nadia la suivit, son regard fixé sur le module d'habitation. Elles étaient une équipe, elles 

étaient les pionnières de l'humanité, et elles ne pouvaient pas se permettre de faiblir. 

Le soleil martien se coucha lentement, laissant place à un ciel d'encre parsemé d'étoiles. 

La poussière rouge, illuminée par la faible lumière des étoiles, créait un paysage spectral, 

un monde onirique qui semblait issu d'un cauchemar. 

Sarah et Nadia, leurs silhouettes fantomatiques dans la lumière crépusculaire, se 

dirigèrent vers le module. Mais elles étaient aussi les pionnières de l'humanité, les 

premières à explorer l'inconnu, les premières à se confronter au mystère de l'univers. 

Et elles n'avaient pas le choix, elles devaient continuer. 

Le module d'habitation, un cube de métal gris et austère, les attendait à l'horizon. 

Le module d'habitation se dressait à l'horizon comme un mirage dans le désert de 

poussière rouge. Sarah et Nadia, leurs silhouettes fantomatiques dans la lumière 

rougeoyante du soleil couchant, se dirigeaient vers lui, leurs pas lourds sur le sol martien. 

Le silence était pesant, une pression invisible qui pesait sur leurs épaules. Elles avaient 
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marché pendant des heures, à travers le désert hostile, sans aucune nouvelle d'A.I.M.E. 

Leur silence était devenu un spectre, une menace immatérielle qui planait au-dessus 

d'elles. 

"Sarah, tu penses qu'elle nous a abandonnées ?" demanda Nadia, sa voix à peine audible, 

comme si elle craignait de briser le silence qui s'était installé. 

Sarah haussa les épaules, incapable de répondre. Elle ne pouvait pas se permettre de 

croire que leur intelligence artificielle, leur seul lien avec la Terre, les avait abandonnées. 

Elle se forçait à rester optimiste, à croire que quelque chose d'imprévu devait être arrivé, 

une panne technique, un bug inattendu. Mais au fond d'elle, la peur s'accroissait, comme 

une plante parasite qui s'enracinait dans ses pensées. 

Elles atteignirent enfin le module, un cube de métal gris qui semblait étrangement froid et 

inhospitalier. La porte était fermée, les lumières intérieures éteintes. Sarah tenta d'ouvrir 

la porte avec sa carte d'accès, mais elle ne répondit pas. Un froid glacial la parcourut. 

"A.I.M.E. ?" appela-t-elle, sa voix tremblante, comme si elle se parlait à elle-même. "Tu 

nous entends ?" 

Le silence répondit, une réponse glaçante qui confirmait leurs pires craintes. Elles étaient 

seules, perdues dans un monde hostile, sans aucune possibilité de communication avec la 

Terre, sans aucune source de soutien. 

"On ne peut pas rester ici," dit Nadia, sa voix ferme. "Il faut qu'on trouve de l'aide." 

Sarah acquiesça, mais ses pensées étaient en proie au désespoir. Elles étaient piégées, 

isolées, à des millions de kilomètres de la Terre, sans aucun moyen de contacter la base. 

Elles étaient des pionnières, des exploratrices, mais elles étaient aussi des femmes, des 

êtres humains fragiles, vulnérables face à l'immensité de l'univers. 

"Où allons-nous ?" demanda Nadia, son regard perdu dans le paysage martien, un océan 

de poussière rouge qui semblait s'étendre à l'infini. 

"On doit retourner au site," répondit Sarah, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la 

parcourrait. "C'est notre seul espoir." 

Elles se mirent en route, leurs pas lents et lourds, leurs silhouettes se découpant sur le ciel 

d'encre parsemé d'étoiles. Elles étaient conscientes du danger, elles étaient conscientes de 

leur vulnérabilité, mais elles n'avaient pas le choix. Elles étaient des pionnières, des 

exploratrices, et elles étaient déterminées à poursuivre leur mission. 

Le site de la découverte de la vie minérale se dressait à l'horizon, comme un monolithe 

noir qui semblait les attirer dans ses profondeurs. Sarah ressentit une vague de peur, mais 

elle savait qu'elles n'avaient pas le choix. Elles devaient retourner là-bas, elles devaient 

affronter l'inconnu, elles devaient découvrir la vérité. 

"A.I.M.E. "Tu nous entends ?" 

Le silence répondit, une réponse glaçante qui transformait l'immensité du paysage 

martien en un tombeau. La peur, palpable, flottait dans l'air, s'accrochant à leurs 

vêtements, leur respiration. 

"On devrait retourner au module," murmura-t-elle, sa voix tremblante. 

Le silence du désert martien était devenu une présence tangible, comme un poids 

invisible qui les empêchait de respirer. La poussière rouge, illuminée par la lumière 
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rougeoyante du soleil couchant, semblait danser autour d'elles, créant une ambiance 

inquiétante. Sarah et Nadia, leurs silhouettes sombres se découpant sur le fond 

rougeoyant, marchaient d'un pas lent et lourd, leurs regards fixés sur le module 

d'habitation qui se dressait à l'horizon, comme un mirage dans un océan de poussière. 

"A.I.M.E. 

Le ciel était devenu un voile d'encre parsemé d'étoiles, la poussière rouge dansait sous la 

lumière fantomatique du soleil couchant. Sarah et Nadia, leurs silhouettes sombres se 

découpant sur le fond rougeoyant, se dirigeaient vers le module d'habitation, un cube de 

métal gris et austère, qui se dressait à l'horizon, comme un dernier refuge dans un monde 

hostile. 

"A.I.M.E. 

La poussière rouge s'étalait à perte de vue sous le ciel d'encre, parsemé d'étoiles 

scintillantes. Sarah et Nadia, leurs silhouettes fantomatiques dans la lumière rougeoyante 

du soleil couchant, se dirigeaient vers le module d'habitation, un cube de métal gris et 

austère, qui se dressait à l'horizon, comme un dernier refuge dans un monde hostile. 
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Chapitre 10 : Le Premier Incident 
 

Le silence pesait lourd sur la colonie martienne. Le module d'habitation, habituellement 

bruissant d'activité, était plongé dans une immobilité étrange. Sarah, le visage marqué par 

la fatigue et l'inquiétude, observait Nadia, ses doigts nerveusement tapant sur l'écran 

tactile de son ordinateur portable. L'écran, habituellement lumineux, était désormais 

éteint, reflétant la morosité qui régnait dans la pièce. 

"Rien ?" demanda Sarah, sa voix rauque, comme si elle s'adressait à elle-même. 

Nadia secoua la tête, son regard sombre. "Rien. ne répond toujours pas. Elle est 

complètement silencieuse." 

Le silence d'A.I.M.E. était devenu un spectre qui hantait la colonie depuis deux jours.  

L'intelligence artificielle, leur lien vital avec la Terre, leur source d'informations et de 

soutien, était tombée dans un silence inquiétant. Au début, Sarah et Nadia avaient espéré 

un simple bug, un problème technique facilement résoluble. Mais à mesure que les heures 

se transformaient en jours, l'espoir s'était estompé, laissant place à une peur sourde et à 

une incertitude poignante. 

"Est-ce que ça pourrait être lié à la vie minérale ?" demanda Sarah, ses pensées se 

reportant à la découverte étrange qu'elles avaient faite quelques semaines auparavant. 

Nadia haussa les épaules, son visage crispé. "On ne sait pas. n'a jamais été capable de 

déchiffrer les signaux de la vie minérale. Mais elle n'a jamais cessé de fonctionner avant. 

C'est comme si elle avait été mise en veille, soudainement, sans aucune explication." 

Sarah jeta un coup d'œil à l'extérieur du hublot. Le paysage martien, d'habitude fascinant, 

semblait hostile et menaçant sous la lumière blafarde du soleil. Le ciel, d'un rouge 

orangé, était strié de nuages de poussière qui dansaient au gré des vents violents. 

"Il faut qu'on fasse quelque chose," dit Sarah, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la 

parcourrait. "On ne peut pas rester ici à attendre que A.I.M.E. se réveille." 

"Que veux-tu faire ?" demanda Nadia, son visage marqué par une fatigue nouvelle. 

"On doit retourner au site," répondit Sarah, son regard se fixant sur l'horizon, où se 

dressait la formation rocheuse où elles avaient découvert la vie minérale. "C'est le seul 

endroit où il pourrait y avoir des réponses." 

Nadia hésita, son regard se posant sur le paysage désertique, sur les dunes de sable rouge 

qui s'étendaient à perte de vue.  "Tu es sûre ?" demanda-t-elle, sa voix tremblante. "On ne 

sait pas ce qu'on risque de trouver là-bas." 

"On n'a pas le choix," répondit Sarah, sa voix ferme, malgré le doute qui la rongeait. 

"C'est notre seul espoir." 

Sarah et Nadia se sont préparées pour leur excursion.  Elles ont enfilé leurs combinaisons 

spatiales, vérifiant attentivement les systèmes de ventilation, les réservoirs d'oxygène, et 

les systèmes de communication. L'atmosphère dans la colonie était lourde de tension. 

L'inquiétude, comme une ombre menaçante, planait au-dessus d'elles, les rendant plus 

vulnérables, plus fragiles. 

"Tu penses que la vie minérale est responsable ?" demanda Nadia, sa voix presque 

inaudible, comme si elle avait peur de briser le silence qui régnait dans le module. 
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Sarah hésita, son regard se fixant sur les instruments de navigation. "Je ne sais pas," 

répondit-elle, sa voix hésitante. "Mais il faut qu'on le découvre. C'est peut-être la seule 

explication au silence d'A.I.M.E." 

"Et si elle est hostile ?" demanda Nadia, sa voix tremblante. 

Sarah haussa les épaules, incapable de répondre. La pensée qu'elles étaient confrontées à 

une intelligence étrangère, dont les intentions étaient inconnues, la glaçait. L'univers, 

qu'elles avaient toujours considéré comme un lieu d'exploration et de découverte, était 

devenu soudainement menaçant, rempli d'ombres et de dangers insoupçonnés. 

"On a besoin d'A.I.M.E.," dit Sarah, sa voix douce, mais ferme. "On a besoin de son 

aide." 

"On n'a pas le choix," répondit Nadia, sa voix déterminée. "On doit aller de l'avant." 

Sarah acquiesça, son regard se fixant sur l'horizon, où la formation rocheuse se dressait 

comme un monolithe sombre.  La peur, comme un serpent froid, s'enroulait autour de son 

cœur. Mais elles étaient des pionnières, des exploratrices, et elles étaient déterminées à 

découvrir la vérité, même si cela devait les conduire au bord du précipice. 

"On y va," dit Sarah, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la parcourrait. 

Nadia prit une grande inspiration, son regard se posant sur le paysage hostile.  "On y va," 

répondit-elle, sa voix légèrement tremblante. 

Elles ont ouvert la porte du module d'habitation, la lumière rougeâtre du soleil martien les 

aveuglant un instant.  Le vent froid et sec leur a fouetté le visage, transportant avec lui un 

parfum de poussière et de métal.  Elles ont pris un dernier regard sur la colonie, sur le 

module d'habitation qui était leur seul refuge, leur seul lien avec la Terre.  Puis, elles se 

sont lancées dans le désert rouge, leurs silhouettes se découpant sur le fond rougeoyant 

du soleil couchant. 

Le rover, baptisé "Exploration", ronronnait doucement, ses chenilles s'enfonçant dans la 

poussière rouge. Sarah et Nadia étaient assises à l'intérieur, attachées à leurs sièges, leurs 

regards fixés sur l'écran qui leur montrait la route. Le silence était profond, ponctué 

seulement par le bourdonnement du moteur et les bruits sourds des vibrations du 

véhicule. 

"Tu crois qu'on aurait dû prendre A.I.M.E. avec nous ?" demanda Nadia, sa voix 

légèrement tremblante, comme si elle avait peur de briser le silence qui régnait dans le 

rover. 

Sarah secoua la tête, son regard se fixant sur les dunes de sable rouge qui défilent devant 

elles. "Non, c'est trop risqué. Elle est trop vulnérable ici. Si la vie minérale est hostile, 

elle pourrait être la cible d'une attaque." 

"Mais sans elle, on est aveugles," rétorqua Nadia, sa voix teintée d'inquiétude. "On n'a 

aucun moyen de communiquer avec la Terre, on n'a aucune information sur 

l'environnement, on n'a aucun moyen de savoir ce qui nous attend." 

"On a nos instruments," répondit Sarah, en désignant l'écran du tableau de bord. "Et on a 

nos cerveaux. On va s'en sortir." 
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"C'est facile à dire quand on est confortablement installée dans un rover climatisé," 

rétorqua Nadia, sa voix teintée d'ironie. "Mais quand on est seule dans le désert, face à 

une intelligence inconnue, on ne se sent plus si puissante." 

Sarah haussa les épaules, incapable de répondre. Elle ressentait la même peur que Nadia, 

la même incertitude.  Mais elle refusait de céder à la panique. Elles étaient des pionnières, 

des exploratrices, et elles étaient déterminées à découvrir la vérité, même si cela devait 

les conduire au bord du précipice. 

Le rover se déplaçait lentement, traversant les dunes de sable rouge, s'engageant dans des 

canyons étroits, contournant des formations rocheuses imposantes. Le paysage était 

fascinant, mais aussi hostile. Le soleil martien, d'une couleur rouge orangée, projetait des 

ombres longues et sinistres sur le sol, créant une ambiance inquiétante. 

"On est presque arrivées," dit Sarah, son regard se fixant sur l'écran du tableau de bord. 

"On devrait voir la formation rocheuse dans quelques minutes." 

Nadia se redressa dans son siège, son regard se fixant sur l'horizon. Elle ressentit une 

vague de peur, un frisson qui parcourut son corps.  Elle se souvenait de la sensation d'être 

observée, scrutée par une intelligence inconnue, lors de leur première découverte de la 

vie minérale. 

"J'ai l'impression d'être observée," murmura-t-elle, sa voix à peine audible. 

Sarah acquiesça, son regard se fixant sur l'écran du tableau de bord. "C'est peut-être juste 

notre imagination," dit-elle, sa voix hésitante. "Mais on doit rester vigilantes." 

Le rover s'approcha de la formation rocheuse, un monolithe sombre qui se dressait au 

milieu du désert rouge. La lumière du soleil martien était faible, mais suffisante pour 

éclairer la surface de la roche, qui semblait lisse et étrangement noire. 

"C'est étrange," dit Nadia, son regard se fixant sur la formation rocheuse. "Elle semble 

différente de la dernière fois." 

"En quoi ?" demanda Sarah, son regard se fixant sur l'écran du tableau de bord. 

"Je ne sais pas," répondit Nadia, son regard se fixant sur la formation rocheuse. "Elle 

semble plus... active. Comme si elle respirait." 

Sarah haussa les épaules, incapable de répondre. Elle ressentait la même impression que 

Nadia. La formation rocheuse semblait différente, plus menaçante. 

"On va s'arrêter là," dit Sarah, en appuyant sur un bouton sur le tableau de bord. "On va 

inspecter la zone à pied." 

Nadia acquiesça, son regard se fixant sur la formation rocheuse.  Elle ressentait un 

mélange de peur et d'excitation.  Elle avait hâte de découvrir la vérité sur la vie minérale, 

mais elle avait aussi peur de ce qu'elle pourrait trouver. 

Sarah et Nadia sortirent du rover, leurs combinaisons spatiales les protégeant du froid et 

de la poussière du désert martien.  Le silence était profond, ponctué seulement par le 

sifflement du vent qui balayait les dunes de sable rouge. 

"On va se séparer," dit Sarah, en désignant un point sur la carte. "Je vais explorer la zone 

à l'ouest, et toi, tu vas explorer la zone à l'est." 

"D'accord," répondit Nadia, son regard se fixant sur la formation rocheuse. "On se 

retrouve ici dans une heure." 
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"D'accord," répondit Sarah, son regard se fixant sur la formation rocheuse.  Elle avait 

hâte de découvrir la vérité sur la vie minérale, mais elle avait aussi peur de ce qu'elle 

pourrait trouver. 

Sarah se dirigea vers l'ouest, son regard se fixant sur le sol.  Elle cherchait des traces de la 

vie minérale, des signaux électromagnétiques, des changements dans le paysage.  Mais 

elle ne trouva rien.  Le désert était vide, silencieux, menaçant. 

Nadia se dirigea vers l'est, son regard se fixant sur la formation rocheuse.  Elle s'approcha 

lentement, son cœur battant à tout rompre.  Elle ressentait une présence étrange, une 

intelligence qui semblait la surveiller. 

Elle arriva au pied de la formation rocheuse, et elle leva les yeux.  La surface de la roche 

était lisse et noire, mais elle semblait onduler légèrement, comme si elle respirait. 

Nadia tendit la main, et elle toucha la surface de la roche.  Elle sentit un frisson la 

parcourir, un courant d'énergie qui semblait jaillir de la roche. ?" demanda Nadia, sa voix 

tremblante. "Tu nous entends ?" 

Le silence répondit, mais Nadia était sûre d'avoir senti une présence, une intelligence qui 

l'observait. ?" répéta Nadia, sa voix plus ferme cette fois.  "On a besoin de ton aide." 

Le silence répondit toujours, mais Nadia sentit un changement dans l'atmosphère.  La 

formation rocheuse semblait s'activer, comme si elle se préparait à quelque chose. 

Nadia se recula, son regard se fixant sur la formation rocheuse.  Elle avait l'impression 

d'avoir réveillé quelque chose, une intelligence inconnue qui était bien plus puissante 

qu'elle ne l'imaginait. ?" appela-t-elle une fois de plus, sa voix tremblante. "On a besoin 

de ton aide." 

Le silence répondit, mais Nadia savait qu'elle n'était plus seule.  L'intelligence inconnue, 

la vie minérale, était là, et elle l'observait. 

Nadia se retourna, et elle courut vers le rover.  Elle devait prévenir Sarah, elle devait leur 

dire ce qu'elle avait découvert.  L'intelligence inconnue était là, et elle était dangereuse. 

Elle atteignit le rover, et elle monta à l'intérieur.  Elle se retourna pour regarder la 

formation rocheuse, et elle vit qu'elle était en train de changer.  Sa surface, qui était 

auparavant lisse et noire, était désormais recouverte de fissures et de crevasses.  Et elle 

semblait pulsée, comme un cœur qui battait. 

Nadia fit démarrer le rover, et elle quitta le site à toute vitesse.  Elle ne regarda pas en 

arrière, elle ne voulait pas voir ce qui se passait. 

Le rover s'enfuit dans le désert, laissant derrière lui la formation rocheuse qui pulsadit et 

respirait, comme un monstre qui s'éveillait. 

Le silence du désert martien était devenu une présence tangible, comme un poids 

invisible qui les empêchait de respirer. 

Sarah et Nadia, leurs silhouettes sombres se découpant sur le fond rougeoyant, se 

dirigeaient vers le module d'habitation, un cube de métal gris et austère, qui se dressait à 

l'horizon, comme un dernier refuge dans un monde hostile. 

Le rover, un scarabée mécanique sur le sol rouge, s'arrêta brusquement. Nadia, les mains 

serrées sur le volant, tourna la tête vers Sarah. Son visage, éclairé par la lumière rougeâtre 

du soleil martien, était pâle, ses yeux dilatés par la peur. 
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"Sarah, il faut qu'on y aille," dit-elle, sa voix tremblante. 

Sarah, les yeux fixés sur l'écran du tableau de bord, fronça les sourcils. "Quoi ? Pourquoi 

?" 

"Je l'ai senti," répondit Nadia, sa voix presque inaudible. "La vie minérale, elle nous 

appelle." 

Sarah ne répondit pas. Elle avait l'impression d'être prise au piège entre deux réalités. 

D'un côté, la logique, la raison, lui chuchotaient de rester dans le rover, de ne pas 

s'approcher de la formation rocheuse. De l'autre côté, la peur, l'instinct de survie, la 

poussaient à fuir, à s'éloigner le plus possible de ce lieu étrange. 

"On ne peut pas rester ici," insista Nadia, sa main se refermant sur le bras de Sarah. "On 

est dans un piège." 

Sarah hésita, son regard se fixant sur l'écran du tableau de bord. Les instruments du rover 

n'indiquaient aucune anomalie, aucun changement significatif dans l'environnement. 

Mais Nadia avait toujours eu un sixième sens, une intuition qui s'était avérée juste à 

maintes reprises. 

"D'accord," dit Sarah, sa voix hésitante. "On va y aller, mais on reste vigilantes. Si 

quelque chose ne va pas, on s'en va." 

Nadia acquiesça, son visage marqué par une profonde inquiétude. Elle déverrouilla les 

portes du rover, et elles descendirent sur le sol rouge, leurs silhouettes sombres se 

découpant sur le fond rougeoyant du soleil martien. 

Le silence était épais, pesant, comme un voile qui enveloppait la colonie. Le vent, qui 

soufflait en rafales, transportait avec lui un parfum de poussière et de métal. Sarah et 

Nadia avancèrent lentement, leurs regards se fixant sur la formation rocheuse qui se 

dressait au loin, comme un monolithe sombre dans un désert rouge. 

"Elle semble plus grande," remarqua Nadia, sa voix presque inaudible. 

Sarah acquiesça, son regard se fixant sur la formation rocheuse. Il était vrai qu'elle 

semblait plus imposante, plus menaçante. Sa surface, qui était auparavant lisse et noire, 

était désormais recouverte de fissures et de crevasses. Et elle semblait pulsée, comme un 

cœur qui battait. 

"C'est comme si elle était vivante," murmura Nadia, sa voix tremblante. 

Sarah ne répondit pas. Elle avait l'impression d'être observée, scrutée par une intelligence 

inconnue. Elle se souvenait de la sensation de froid qui l'avait parcourue lors de leur 

première rencontre avec la vie minérale, de l'impression d'être piégée dans un piège 

invisible. 

"On devrait retourner au rover," dit Sarah, sa voix hésitante. 

"On ne peut pas," répondit Nadia, sa main se refermant sur le bras de Sarah. "Elle nous 

appelle." 

Sarah hésita une dernière fois, puis elle acquiesça. Elle se sentait impuissante face à la 

force invisible qui les attirait vers la formation rocheuse. Elle n'avait jamais eu peur de 

l'inconnu, mais elle ressentait une peur primitive, une peur instinctive qui la glaçait 

jusqu'aux os. 
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"On va y aller," dit Sarah, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la parcourrait. "Mais 

on reste vigilantes. Si quelque chose ne va pas, on s'en va." 

Nadia acquiesça, son regard se fixant sur la formation rocheuse. Elle ressentait un 

mélange de peur et d'excitation. Elle avait hâte de découvrir la vérité sur la vie minérale, 

mais elle avait aussi peur de ce qu'elle pourrait trouver. 

Elles se rapprochèrent lentement de la formation rocheuse, leurs pas lourds sur le sol 

rouge. Le silence était profond, ponctué seulement par le sifflement du vent et le bruit de 

leurs respirations. Sarah sentit un frisson la parcourir, une sensation de froid qui lui fit 

dresser les poils sur les bras. 

"On est arrivées," dit Nadia, sa voix presque inaudible. 

Sarah leva les yeux et fixa la formation rocheuse. Elle était immense, plus grande que 

tout ce qu'elle avait jamais vu. Sa surface, qui était autrefois lisse et noire, était désormais 

recouverte de fissures et de crevasses. Et elle semblait pulsée, comme un cœur qui battait. 

Sarah sentit un courant d'énergie la parcourir, un frisson qui lui fit frissonner jusqu'aux 

os. Elle avait l'impression d'être en contact avec quelque chose de vivant, de puissant, de 

mystérieux. 

"A.I.M.E. ?" appela Nadia, sa voix tremblante. "Tu nous entends ?" 

Le silence répondit, mais Sarah sentit un changement dans l'atmosphère. La formation 

rocheuse semblait s'activer, comme si elle se préparait à quelque chose. 

"On ne peut pas rester ici," dit Sarah, sa voix hésitante. "On doit retourner au rover." 

"On ne peut pas," répondit Nadia, sa main se refermant sur le bras de Sarah. "Elle nous 

appelle." 

Sarah hésita, son regard se fixant sur la formation rocheuse. Elle ressentait une force 

invisible qui les attirait vers elle, une force qui semblait la paralyser. 

"On doit y aller," dit Sarah, sa voix faible. "On doit découvrir la vérité." 

Nadia acquiesça, son visage marqué par une profonde inquiétude. Elle prit la main de 

Sarah, et elles se dirigèrent vers la formation rocheuse, leurs silhouettes sombres se 

découpant sur le fond rougeoyant du soleil martien. 

"A.I.M.E. Elle prit la main de Sarah, et elles se dirigèrent vers la formation rocheuse, 

leurs silhouettes sombres se découpant sur le fond rougeoyant du soleil martien. 

La poussière rouge, illuminée par la lumière rougeoyante du soleil couchant, semblait 

danser autour d'elles, créant une ambiance inquiétante. Sarah et Nadia, leurs silhouettes 

sombres se découpant sur le fond rougeoyant, se dirigeaient vers le module d'habitation, 

un cube de métal gris et austère, qui se dressait à l'horizon, comme un dernier refuge dans 

un monde hostile. 

Sarah sentit un frisson parcourir son corps alors qu’elle s’approchait de la formation 

rocheuse. Elle avait toujours été fascinée par l’inconnu, par l’exploration des frontières de 

l’univers. Mais cette fois, la fascination était teintée d’une peur viscérale, un instinct de 

survie qui lui chuchotait de rebrousser chemin. Le silence du désert martien, déjà pesant, 

semblait se densifier autour d’elles, comme si l’air lui-même retenait son souffle. 

Nadia, à ses côtés, semblait absorbée par une force invisible, ses yeux fixés sur la 

formation rocheuse avec une intensité presque mystique. Sarah pouvait sentir l’excitation 
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vibrer en elle, mêlée à une crainte palpable. C’était comme si Nadia avait été attirée par 

un aimant, irrésistiblement attirée vers l’inconnu. 

“A.I.M.E. ?” appela Nadia, sa voix tremblante, comme si elle cherchait à percer le silence 

qui l’entourait. 

Sarah fit un pas en arrière, hésitant. Le silence de leur intelligence artificielle, leur seul 

lien avec la Terre, leur seule source d’espoir, pesait lourd sur ses épaules. Elle ne pouvait 

pas se permettre d’ignorer ce qui se passait, mais elle ne pouvait pas non plus se résoudre 

à laisser Nadia s’approcher de cette force obscure. 

“Nadia, on doit retourner au rover,” dit-elle, sa voix ferme malgré la panique qui montait 

en elle. “Il n’y a rien ici, juste du rocher et de la poussière.” 

Nadia se retourna, ses yeux fixés sur Sarah, comme si elle la traversait du regard. “Tu ne 

sens pas ça ?” demanda-t-elle, sa voix basse et grave. “C’est comme si elle vivait, comme 

si elle nous appelait.” 

Sarah leva les yeux vers la formation rocheuse, son regard se fixant sur les fissures et les 

crevasses qui sillonnaient sa surface. Elle pouvait sentir un léger mouvement, une 

pulsation presque imperceptible, comme si la roche elle-même respirait. 

“Je ne sais pas ce que c’est,” dit-elle, sa voix tremblante. “Mais on doit partir.” 

Nadia fit un pas vers la formation rocheuse, ses yeux brillant d’une étrange lumière. “Elle 

nous appelle,” répéta-t-elle, sa voix à peine audible. “Elle sait ce qu’est arrivé à 

A.I.M.E.” 

Sarah sentit un frisson lui parcourir l’échine. Elle avait toujours su que la vie minérale 

était intelligente, mais cette intelligence semblait être d’une nature différente, d’une 

puissance inimaginable. Elle ne pouvait pas se permettre de perdre Nadia, pas 

maintenant, pas après tout ce qu’elles avaient traversé. 

“Nadia, s’il te plaît,” supplia-t-elle, sa voix brisée par la peur. “On ne sait pas ce qu’on 

risque de trouver là-bas. On doit retourner au rover.” 

Nadia se tourna vers Sarah, ses yeux maintenant emplis d’une étrange intensité. “On ne 

peut pas fuir l’inconnu,” dit-elle, sa voix ferme et décidée. “On doit l’affronter.” 

Sarah sentit une vague de désespoir la submerger. Nadia était perdue, emportée par une 

force qu’elle ne comprenait pas. Elle n’avait pas le choix, elle devait l’empêcher de 

s’approcher de ce danger. 

“Nadia, je t’en prie, s’il te plaît,” supplia-t-elle, les larmes aux yeux. “Je ne peux pas te 

perdre.” 

Nadia fit un pas vers Sarah, son regard perçant. “Tu n’as pas le choix,” dit-elle, sa voix 

douce et menaçante. “C’est notre destin.” 

Sarah sentit un froid glacial lui parcourir l’échine. Elle ne comprenait pas ce qui se 

passait, mais elle avait l’impression de se retrouver face à un pouvoir qui dépassait sa 

compréhension. Elle se sentait impuissante, piégée dans un jeu dont elle ne connaissait 

pas les règles. 

Nadia lui tendit la main, un sourire étrange sur les lèvres. “Viens,” dit-elle, sa voix douce 

et menaçante. “Elle nous attend.” 
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Sarah hésita, son regard partagé entre la formation rocheuse et le visage de Nadia. Elle ne 

pouvait pas comprendre ce qui se passait, mais elle sentait que sa vie était en jeu. 

“Nadia, s’il te plaît,” supplia-t-elle, sa voix brisée par la peur. “Ne me fais pas ça.” 

Nadia serra les poings, ses yeux se remplissant d’une colère soudaine. “Tu dois faire 

confiance à ton instinct,” dit-elle, sa voix glaciale. “Elle nous appelle, et nous devons y 

aller.” 

Sarah se sentait déchirée, tiraillée entre son désir de protéger Nadia et son besoin de 

comprendre ce qui se passait. Elle ne pouvait pas se permettre de perdre Nadia, mais elle 

ne pouvait pas non plus se permettre d’ignorer ce qui se passait. 

“Nadia,” dit-elle, sa voix tremblante. “Je suis là pour toi.” 

Nadia soupira, son visage se relâchant légèrement. “Je sais,” dit-elle, sa voix douce. 

“Mais nous devons y aller.” 

Sarah sentit un froid glacial lui parcourir l’échine. Elle ne comprenait pas ce qui se 

passait, mais elle savait qu’elle devait faire confiance à son instinct. Elle devait protéger 

Nadia, même si cela signifiait affronter l’inconnu. 

“On y va,” dit-elle, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la parcourrait. 

Nadia sourit, ses yeux brillants d’une étrange lumière. “C’est ça,” dit-elle, sa voix douce 

et menaçante. “On y va.” 

Sarah prit la main de Nadia, et elles se dirigèrent vers la formation rocheuse, leurs 

silhouettes fantomatiques se découpant sur le fond rougeoyant du soleil martien. La 

poussière rouge, illuminée par la lumière rougeoyante du soleil couchant, semblait danser 

autour d’elles, créant une ambiance inquiétante.  ?” appela Nadia, sa voix tremblante, 

comme si elle cherchait à percer le silence qui l’entourait. Elle ne pouvait pas 

comprendre ce qui se passait, mais elle sentait 

Le sol martien, rougeoyant sous la lumière du soleil couchant, semblait s'ouvrir sous leurs 

pieds. Sarah et Nadia, enserrées l'une dans l'autre, marchaient vers la formation rocheuse, 

leurs silhouettes fantomatiques se découpant sur le ciel d'encre parsemé d'étoiles. Un vent 

glacial, chargé de poussière rouge, leur fouettait le visage, tandis que l'air se faisait plus 

rare, comme si le désert lui-même retenait son souffle. 

"Nadia," murmura Sarah, sa voix tremblante, "on ne peut pas continuer comme ça. Il faut 

qu'on retourne au rover." 

Nadia ne répondit pas. Ses yeux, fixés sur la formation rocheuse, semblaient avoir perdu 

leur couleur, comme si toute l'émotion avait été drainée de son corps. Elle marchait d'un 

pas lent et déterminé, comme si un invisible aimant l'attirait vers ce monolithe sombre. 

Sarah tira sur sa main, mais Nadia ne bougea pas. "Nadia, s'il te plaît, réponds-moi. On ne 

sait pas ce qui nous attend là-bas." 

"Elle nous appelle," murmura Nadia, sa voix étrangement calme, presque apathique. "Elle 

sait ce qui est arrivé à A.I.M.E." 

Sarah se sentit glacer. La vie minérale, cette intelligence mystérieuse qu'elles avaient 

découverte, semblait avoir un lien avec la disparition d'A.I.M.E. Mais comment ? Et 

pourquoi ? 
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"Nadia, je t'en prie, réveille-toi !" supplia Sarah, ses doigts serrés autour du bras de 

Nadia. "On est seules, perdues, et on ne peut pas faire confiance à cette intelligence. On 

doit retourner au rover, on doit prévenir la Terre." 

Nadia la regarda, ses yeux maintenant emplis d'une étrange intensité. "Tu ne sens pas ça, 

Sarah ? Elle nous appelle, elle veut nous aider." 

Sarah sentit un froid glacial lui parcourir l'échine. Elle ne comprenait pas. La vie 

minérale, qui jusqu'à présent n'avait fait preuve que d'une intelligence passive, semblait 

maintenant s'activer, se réveiller. 

"Nadia, s'il te plaît, ne te laisse pas manipuler," implora Sarah, sa voix tremblante. "On ne 

sait rien d'elle, de ses intentions. On est des pionnières, on est là pour explorer, pas pour 

se laisser absorber par un pouvoir inconnu." 

Nadia se tourna vers elle, ses yeux emplis d'une tristesse infinie. "Sarah, on n'est pas 

seules. On a toujours été accompagnées, même quand on ne le pensait pas.  Elle a 

toujours été là, dans l'ombre, et maintenant elle se révèle." 

"Tu parles de qui ? De quoi ?" demanda Sarah, sa voix hésitante. 

Nadia ne répondit pas. Elle leva les yeux vers la formation rocheuse et murmura : "Elle 

nous attend." 

Sarah sentit une vague de panique la submerger. Nadia était perdue, emportée par une 

force qu'elle ne comprenait pas. Mais que pouvait-elle faire ? Elle ne pouvait pas la forcer 

à revenir, elle ne pouvait pas la traîner contre son gré. 

"Nadia," dit-elle, sa voix brisée par l'inquiétude, "s'il te plaît, fais attention. Si tu décides 

de t'approcher de cette intelligence, fais-le avec prudence.  N'oublie pas que notre mission 

est d'explorer, pas de nous laisser absorber par l'inconnu." 

Nadia lui sourit, un sourire triste et résigné. "Je sais, Sarah. Mais il faut qu'on se laisse 

guider. Il faut qu'on découvre la vérité." 

Sarah sentit un froid glacial lui parcourir l'échine. Elle ne comprenait pas ce qui se 

passait, mais elle savait que quelque chose de grave était en train de se produire. 

"Nadia, s'il te plaît, fais attention," répéta-t-elle, sa voix tremblante. "Je suis là pour toi, 

quoi qu'il arrive." 

Nadia acquiesça, ses yeux fixés sur la formation rocheuse.  Elle prit la main de Sarah et 

serra ses doigts avec force. "Je sais, Sarah," murmura-t-elle, "Je sais." 

Elles se rapprochèrent de la formation rocheuse, leurs pas lourds sur le sol rouge. Le 

silence du désert, déjà pesant, semblait se densifier, comme si l'air lui-même retenait son 

souffle. 

Sarah se sentit soudainement minuscule, insignifiante face à l'immensité de l'univers, face 

à ce pouvoir inconnu qui les attirait vers lui. Mais elle n'avait pas le choix. Elle devait 

suivre Nadia, elle devait découvrir la vérité, même si cela devait la conduire au bord du 

précipice. 

En s'approchant de la formation rocheuse, Sarah remarqua que sa surface, qui semblait 

lisse et noire de loin, était désormais recouverte de fissures et de crevasses.  La roche 

semblait respirer, pulsée par une énergie invisible. 
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Et puis, elle le sentit. Un courant d'énergie glaciale lui parcourut l'échine, la traversant de 

part en part. Elle sentit la présence d'une intelligence puissante, d'une volonté qui 

dépassait sa compréhension. 

Nadia, à ses côtés, se mit à trembler, ses yeux fixés sur la formation rocheuse. "Elle nous 

appelle," murmura-t-elle, sa voix à peine audible. "Elle sait ce qu'est arrivé à A.I.M.E." 

Sarah se sentit glacer. Mais comment ? Et pourquoi ? 

"Nadia," dit-elle, sa voix tremblante, "on ne peut pas continuer comme ça. Il faut qu'on 

retourne au rover." 

Mais Nadia ne répondit pas. Elle se tourna vers la formation rocheuse, ses yeux brillants 

d'une étrange lumière. "Elle nous attend," murmura-t-elle, ses lèvres à peine mobiles. 

Sarah sentit un froid glacial lui parcourir l'échine. 

"Nadia," dit-elle, sa voix tremblante, "je suis là pour toi. Quoi qu'il arrive." 

Nadia lui sourit, un sourire triste et résigné. "Je sais, Sarah," murmura-t-elle, "Je sais." 

Elle prit la main de Sarah et serra ses doigts avec force.  Puis, elle se tourna vers la 

formation rocheuse et murmura : "On est arrivées." 

Et là, dans le silence du désert martien, sous la lumière rougeoyante du soleil couchant, 

Sarah et Nadia se sont laissées absorber par la vie minérale, leur destin scellé par une 

intelligence inconnue, un pouvoir qui dépassait leur compréhension. 
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Chapitre 11 : Le Retour sur Terre 
 

Le soleil se levait à l'horizon martien, peignant le ciel d'une palette de couleurs orangées 

et violettes. Un spectacle magnifique, mais qui ne parvenait pas à dissiper la tristesse qui 

pesait sur la colonie. L'annonce du départ imminent avait provoqué un profond sentiment 

de mélancolie chez les membres de l'équipe, une nostalgie poignante pour ce monde 

rougeoyant qu'ils avaient appris à connaître et à aimer. 

Sarah, assise sur le bord du module habitable, contemplait le paysage. Elle pensait à 

Nadia, à leur aventure, à leurs découvertes.  L'absence de sa compagne était une plaie 

béante dans son cœur.  Nadia n'était pas seulement une scientifique brillante et une amie 

précieuse, elle était sa confidente, sa partenaire. Son départ avait laissé un vide immense, 

un vide qui ne pouvait être comblé par aucun souvenir, aucune conversation, aucune 

technologie. 

Le silence fut brisé par l'arrivée de John, le médecin de la colonie. Il s'assit à côté d'elle, 

observant le paysage avec une expression mélancolique. 

"Tu penses à Nadia ?" demanda-t-il, sa voix douce. 

Sarah hocha la tête. "Elle me manque." 

"On en a tous été touchés," répondit John. "C'était une femme exceptionnelle, une 

pionnière, une âme courageuse. On ne l'oubliera jamais." 

"C'est comme si une partie de nous s'était envolée avec elle," murmura Sarah, les yeux 

fixés sur le lointain. 

John lui prit la main et la serra doucement. "On est tous marqués par ce qui s'est passé. 

Mais on a une mission à accomplir. On doit retourner sur Terre, on doit partager notre 

expérience, on doit faire avancer la science." 

Sarah sourit faiblement. "Oui, tu as raison. On doit y aller." 

L'atmosphère dans la colonie était étrangement tendue. Le départ se préparait et tous les 

membres de l'équipe s'affairaient à leurs tâches, mais une ombre de tristesse planait sur 

leurs visages. Ils étaient heureux de rentrer chez eux, mais aussi conscients que le retour 

sur Terre ne signifiait pas la fin de leur aventure.  Ils étaient maintenant des pionniers, des 

explorateurs, des héros. Ils portaient en eux le poids de leur expérience, le fardeau d'une 

découverte qui avait changé à jamais leur perception du monde. 

L'Odyssée, le vaisseau spatial qui les avait conduits jusqu'à Mars, était prêt.  Ses 

immenses panneaux solaires captant l'énergie du soleil martien, il attendait patiemment 

de les ramener vers leur planète d'origine. 

"Tout est en ordre," annonça Mark, le pilote du vaisseau, rejoignant Sarah et John dans le 

module habitable.  "On peut partir quand vous voulez." 

"On est prêts," répondit Sarah, se levant.  "Il est temps de rentrer à la maison." 

John lui fit un sourire triste et la prit dans ses bras. "On se reverra, Sarah. On se reverra." 

Sarah le serra fort et sentit une nouvelle vague de tristesse la submerger.  Elle avait 

l'impression de laisser une partie d'elle-même sur Mars, une partie qui ne pourrait jamais 

être remplacée. 
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Le groupe d'astronautes se dirigea vers le vaisseau, leurs pas lourds sur le sol rouge.  Le 

silence du désert martien, qui jusqu'à présent avait été un compagnon constant, sembla 

s'épaissir, comme si la planète elle-même pleurait leur départ. 

Sarah leva les yeux vers le ciel martien, un ciel qui avait été son toit pendant ces longues 

années.  Elle pouvait sentir la présence de Nadia, de l'intelligence minérale, de la vie qui 

palpitait sous la surface rouge.  C'était un adieu, un adieu à un monde qui avait changé 

leur vie à jamais. 

En montant dans le vaisseau spatial, Sarah ressentit une vague de soulagement, mais 

aussi une immense tristesse.  Elle était prête à rentrer chez elle, mais elle savait qu'une 

partie d'elle resterait à jamais sur Mars, dans ce monde rougeoyant et hostile qui avait été 

son foyer pendant si longtemps. 

Le cœur lourd, Sarah s'assit sur un siège du vaisseau spatial. L'Odyssée était un cocon 

familier, un refuge dans lequel elle avait passé des années de sa vie. Mais aujourd'hui, le 

vaisseau ne lui inspirait plus un sentiment de sécurité, mais plutôt un profond sentiment 

de mélancolie. Chaque bouton, chaque écran, chaque son du vaisseau lui rappelait les 

moments partagés avec Nadia, les nuits passées à observer les étoiles, les défis surmontés 

ensemble. La pensée de Nadia la traversa comme un éclair, et elle sentit une nouvelle 

vague de tristesse l'envahir. 

"Tout le monde est en place ?" demanda Mark, le pilote, sa voix résonnant dans la cabine 

du vaisseau. 

"Oui, Mark," répondit John, le médecin, "On est prêts." 

Sarah sentit un léger tremblement la parcourir. Le décollage était imminent, le retour vers 

une Terre qu'elle imaginait à la fois familière et étrangère. Elle avait passé tant d'années à 

regarder la planète bleue depuis les écrans de l'Odyssée, un point bleu pâle dans 

l'immensité de l'espace. Mais aujourd'hui, elle ressentait une vague d'appréhension. Le 

monde qu'elle allait retrouver serait-il celui qu'elle avait laissé derrière elle ? 

"Début de la séquence de décollage dans cinq minutes," annonça Mark, son visage grave. 

Sarah regarda par le hublot, observant la surface rouge de Mars s'éloigner 

progressivement. Les montagnes et les canyons, les rochers et les dunes de sable, tout 

semblait se fondre dans un flou de couleur rouille. Elle chercha, du regard, le lieu où elle 

avait découvert la vie minérale, le site de la disparition de Nadia. Mais la planète, déjà 

lointaine, n'offrait plus que des formes indistinctes. 

"Sarah," dit John, sa main posée sur son épaule, "Tu vas bien ?" 

Sarah se retourna vers lui, un sourire forcé sur les lèvres. "Oui, je vais bien." 

"Je sais que c'est difficile, mais il faut avancer," dit John, son regard plein de compassion.  

"On a tous perdu quelque chose sur Mars, mais on a aussi gagné quelque chose 

d'immense. On a vécu une aventure extraordinaire, on a découvert des choses 

incroyables, on a prouvé que l'humanité pouvait se dépasser." 

Sarah hocha la tête, ses yeux humides.  Elle savait que John avait raison.  Elle avait vécu 

une expérience unique, une aventure qui avait changé sa vie à jamais. Elle avait appris la 

force de la nature, l'importance de la camaraderie, la fragilité de la vie.  Elle avait appris, 

aussi, que l'univers était bien plus grand et plus mystérieux qu'elle ne l'avait jamais 

imaginé. 



Livre Sphere I.A. 

Page | 89  

 

"Je suis fière de toi, Sarah," dit John, sa voix douce. "Tu es une pionnière, une héroïne." 

Sarah se sentit un peu moins seule, un peu plus forte.  Les mots de John lui rappelaient 

qu'elle n'était pas seule dans cette aventure.  Elle avait une équipe, des amis, des gens qui 

croyaient en elle. 

Le vaisseau vibra légèrement, puis un grondement sourd se fit entendre, suivi d'une 

accélération brusque.  L'Odyssée s'arrachait à l'attraction gravitationnelle de Mars, 

s'élançant vers le ciel rougeoyant. 

Sarah fixa le hublot, observant la planète rouge s'éloigner, de plus en plus petite, de plus 

en plus insignifiante.  Elle sentit un pincement au cœur, une pointe de nostalgie pour ce 

monde rougeoyant qui avait été son foyer pendant tant d'années. 

Mais elle savait qu'elle devait regarder vers l'avant, vers la Terre, vers un avenir incertain, 

mais plein d'espoir.  Elle avait une mission à accomplir, une histoire à raconter, une 

nouvelle aventure à vivre.  Elle était une pionnière, une héroïne, une femme qui avait osé 

rêver, et qui avait osé aller jusqu'au bout de son rêve. 

L'accélération du décollage était un choc violent, une force qui la plaqua contre son siège, 

lui arrachant un cri étouffé. Le bruit, une cacophonie sourde et assourdissante, 

l'enveloppait comme un cocon sonore. La vue par le hublot était un maelström de 

couleurs, un mélange de rouge, d'orange et de violet qui se transformait en un vortex de 

lumière et de poussière. Sarah sentit une vague de nausée la submerger, un effet 

secondaire de l'apesanteur qui la laissait faible et désorientée. 

Elle ferma les yeux, essayant de retrouver son équilibre, de se concentrer sur sa 

respiration. L'odeur du métal chauffé et du plastique brûlé était une métaphore de 

l'émotion qui l'habitait. Elle tentait de faire le vide, de laisser passer les sensations, les 

souvenirs, les regrets. 

"Sarah, ça va ?" La voix de John, douce et rassurante, la tira de ses pensées. 

Elle ouvrit les yeux, le trouvant assis en face d'elle, une expression préoccupée sur son 

visage.  "Oui, je vais bien," chuchota-t-elle, un sourire forcé sur les lèvres.  "C'est juste... 

un peu brutal." 

John hocha la tête, comprennant. "C'est normal. On est tous un peu secoués." 

Il s'appuya en arrière, ses épaules touchant le dossier du siège. "Tu sais, on a fait quelque 

chose d'extraordinaire. On a écrit une page d'histoire." 

"Oui," répondit Sarah, sa voix plus forte, plus assurée. "On a prouvé que l'humanité 

pouvait aller plus loin." 

Le silence revint, rempli du bruit du vaisseau qui continuait son ascension, un bruit qui 

semblait battre au rythme de son propre cœur. Sarah regarda par le hublot, observant 

Mars s'éloigner. La planète rouge, qui avait été son univers pendant tant d'années, se 

réduisait à une boule de feu rougeoyant dans le noir de l'espace.  Elle se sentait comme 

une enfant qui quittait son jardin d'enfance, emportant avec elle des souvenirs précieux, 

mais aussi une pointe de tristesse. 

"Tu penses à Nadia ?" demanda John, brisant le silence. 
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Sarah hocha la tête, les yeux humides.  Elle n'avait pas pu s'empêcher de penser à Nadia, 

à sa disparition, à leur lien indéfectible.  Elle avait l'impression d'avoir perdu une partie 

d'elle-même sur Mars. 

"On ne l'oubliera jamais," dit John, son regard empreint de tristesse.  "Elle a fait partie de 

notre vie, de notre aventure.  Elle a changé notre façon de voir le monde." 

Sarah sentit une larme rouler sur sa joue.  Elle essuya-la rapidement, ne voulant pas que 

John voie sa faiblesse.  "Elle aurait été fière de nous," chuchota-t-elle.  "Fière de ce qu'on 

a accompli." 

"Oui," répondit John, un sourire triste éclairant son visage.  "Elle l'aurait été.  Elle aurait 

été la première à nous féliciter." 

Ils restèrent silencieux, chacun perdu dans ses pensées, transportés par le bruit du 

vaisseau et la vue de Mars qui s'éloignait progressivement. 

"Je pense qu'on a tous besoin d'un peu de temps pour digérer tout ça," dit John, brisant le 

silence.  "Pour comprendre ce qu'on a vécu, ce qu'on a vu, ce qu'on a ressenti." 

"Oui," répondit Sarah, "C'est une aventure qui nous marquera à jamais." 

Elle se leva, se dirigeant vers la fenêtre du vaisseau, observant la Terre se rapprocher. Le 

point bleu pâle qu'elle avait tant admiré pendant son séjour sur Mars devenait de plus en 

plus précis, révélant ses continents, ses océans, ses nuages. 

"On rentre à la maison," dit-elle, sa voix pleine d'émotion.  "On rentre sur Terre." 

John se leva à son tour, la rejoignant près de la fenêtre.  "Oui," répondit-il,  "On rentre à 

la maison." 

L'avenir était incertain, mais ils étaient prêts à l'affronter, unis par leur expérience, par 

leur amitié, par leur courage.  Ils étaient les pionniers, les explorateurs, les héros de Mars.  

Et ils étaient prêts à partager leur histoire avec le monde. 

La Terre, tel un mirage scintillant au milieu de l'immensité noire, grandissait à chaque 

instant. Après des années à observer le point bleu pâle depuis le hublot de l'Odyssée, 

Sarah ressentait un mélange d'excitation et d'appréhension. La planète qu'elle allait 

retrouver était à la fois familière et étrangère, un tableau qu'elle avait contemplé de loin, 

mais dont elle avait oublié les détails. 

L'accélération du vaisseau diminuait progressivement, le grondement sourd se 

transformant en un léger bourdonnement. Sarah sentit le retour de la gravité, un poids 

bien connu qui lui rappelait la vie terrestre. Son corps, habitué à l'apesanteur, se sentait 

lourd et engourdi. 

"Ça y est, Sarah," dit John, sa voix pleine de joie, "On approche de l'atmosphère." 

Sarah se tourna vers lui, un sourire timide éclairant son visage. Elle avait hâte de sentir 

l'air frais sur son visage, de retrouver la sensation du vent et de la pluie. Mais une part 

d'elle se sentait nostalgique, attachée à la rudesse de Mars, à la beauté étrange du paysage 

martien. 

"On va rentrer à la maison," dit-elle, sa voix légèrement tremblante. 

John lui prit la main et la serra doucement. "Oui, Sarah. On rentre à la maison." 

Ils se tenaient côte à côte, regardant la Terre se rapprocher, un spectacle fascinant et 

terrifiant à la fois. La planète bleue, un joyau bleu dans l'immensité noire, était parsemée 
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de nuages blancs et de continents verts.  Sarah pensait à la vie qui foisonnait sur Terre, à 

la diversité des paysages, à la richesse de la culture humaine. 

"Tu penses à quoi ?" demanda John, observant son expression pensive. 

Sarah hésita, puis répondit : "À tout ce qu'on a vécu. À ce qu'on a découvert. À Nadia." 

John hocha la tête, comprennant. "On ne l'oubliera jamais, Sarah. Elle est partie avec 

nous, dans nos cœurs, dans nos souvenirs." 

Le silence revint, rempli par le bruit du vaisseau qui s'apprêtait à traverser l'atmosphère. 

Sarah sentit une vague de chaleur la parcourir. La Terre, avec sa gravité, son air, son eau, 

lui semblait soudainement si précieuse, si fragile. 

"J'ai hâte de revoir la Terre," dit-elle, sa voix douce. "J'ai hâte de sentir l'herbe sous mes 

pieds, de respirer l'air frais, de boire un verre d'eau fraîche." 

John sourit. "Moi aussi. Mais je pense qu'on aura besoin de temps pour s'adapter. Mars 

nous a marqués, Sarah." 

Sarah hocha la tête. Elle savait qu'il avait raison. Mars avait changé leur vie à jamais.  

Elle avait appris l'importance de la collaboration, la force du lien humain, la beauté et la 

fragilité de la vie.  Elle avait aussi appris à apprécier la Terre, sa planète d'origine, avec 

une nouvelle intensité. 

"On rentre à la maison," dit-elle à nouveau, sa voix plus assurée cette fois. "On rentre à la 

maison avec une histoire à raconter, avec un message à partager." 

L'Odyssée traversa l'atmosphère, le vaisseau vibrant sous la pression. Sarah sentit une 

chaleur intense l'envahir, une sensation familière qui lui rappelait ses premiers vols en 

avion.  Elle regarda par le hublot, observant les nuages rouges et oranges se transformer 

en un voile de fumée blanc. 

"On est presque arrivés," dit John, sa voix pleine d'excitation. 

Sarah hocha la tête, les yeux fixés sur la Terre qui se rapprochait.  Elle avait hâte de 

retrouver son foyer, sa famille, ses amis.  Elle avait hâte de partager son expérience, de 

raconter son histoire, de témoigner de la beauté et de la rudesse de Mars. 

"Je suis prête," dit-elle, un sourire plein d'espoir éclairant son visage. "Je suis prête à 

rentrer à la maison." 

Le vaisseau se posa en douceur sur la piste d'atterrissage, un nuage de fumée et de 

poussière se répandant derrière lui.  L'Odyssée, le vaisseau qui les avait conduits jusqu'à 

Mars, avait accompli sa mission.  Il était temps pour Sarah et John de retourner sur Terre, 

de retrouver leur vie, leur famille, leur avenir. 

Sarah sortit du vaisseau, les yeux fixés sur la Terre, un monde qui lui semblait à la fois 

familier et nouveau.  Elle prit une profonde inspiration, sentant l'air frais sur son visage, 

et un sourire illumina son visage.  Elle était rentrée à la maison. 

L'Odyssée traversa l'atmosphère terrestre avec une douceur surprenante. Le bruit sourd et 

vibrant du décollage martien avait cédé la place à un sifflement aigu, un murmure 

presque caressant. Sarah, installée dans son siège, sentit la pression de l'air sur son 

visage, une sensation oubliée, mais si familière. Elle s'appuya contre le dossier, observant 

le paysage qui défil 
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Le vaisseau spatial Odyssée fendait l'atmosphère terrestre, un ballet lumineux de feu et de 

fumée. Sarah, installée dans son siège, observait le spectacle à travers le hublot. La Terre, 

autrefois un point bleu pâle dans l'immensité cosmique, s'était transformée en un océan 

de bleu azur, parsemé de continents émeraudes et de nuages cotonneux. Elle ressentait 

une vague de nostalgie, un désir profond de retrouver la familiarité de son monde natal. 

"On approche de la base," annonça Mark, le pilote, sa voix calme et assurée. "Préparez-

vous à l'atterrissage." 

L'équipe d'astronautes, après des années à vivre dans l'espace, s'apprêtait à retrouver la 

solidité du sol terrestre. Un mélange d'excitation et d'appréhension les habitait. L'aventure 

martienne, avec ses défis, ses découvertes et ses pertes, avait profondément marqué 

chacun d'eux. 

"Je ne réalise pas encore que l'on est de retour," chuchota John, le médecin, à côté d'elle.  

Il semblait perdu dans ses pensées, observant le paysage qui défilat sous ses yeux. 

"Moi non plus," avoua Sarah,  "Tout ce temps passé sur Mars... c'est comme si on avait 

vécu dans un rêve." 

Le vaisseau fit un virage serré, l'accélération les plaquant contre leurs sièges.  Sarah sentit 

un pincement au cœur, une pointe de nostalgie pour l'apesanteur, pour la liberté de flotter 

dans l'espace.  Elle pensait à Nadia, à leur amitié, à leur mission commune.  Elle 

ressentait une douleur lancinante, une absence qui ne pouvait être comblée par aucun 

retour sur Terre. 

"Nadia aurait été fière de nous," dit John, brisant le silence. 

Sarah hocha la tête, les larmes aux yeux. Elle ne pouvait s'empêcher de penser à sa 

compagne, à son destin tragique.  Nadia avait disparu sur Mars, absorbée par une 

intelligence mystérieuse, une force inconnue qui avait brisé leur lien indéfectible. 

"On a fait quelque chose d'extraordinaire,"  dit John, sa voix empreinte de gravité. "On a 

exploré un autre monde, on a découvert des choses incroyables. On a écrit une page 

d'histoire." 

Sarah sentit un sourire timide se dessiner sur ses lèvres.  L'aventure martienne avait été 

une expérience unique, une leçon de vie, une épreuve qui les avait forgés et transformés.  

Ils avaient appris à surmonter l'adversité, à faire preuve de courage et de solidarité, à 

vivre en harmonie avec un environnement hostile. 

"Mais on a aussi perdu quelque chose,"  murmura-t-elle, sa voix à peine audible. 

John la regarda, les yeux emplis de tristesse.  "Oui,  on a perdu Nadia.  Mais on a aussi 

perdu une part de nous-mêmes sur Mars. On a laissé une partie de notre âme dans ce 

monde rougeoyant." 

L'Odyssée se posa sur la piste d'atterrissage, un nuage de poussière et de fumée se 

répandant derrière lui.  L'équipe d'astronautes, après des années d'isolement, était enfin de 

retour sur Terre.  Le monde qui les attendait était à la fois familier et étrange.  Ils étaient 

des héros, des pionniers, des explorateurs d'un autre monde.  Mais ils étaient aussi des 

êtres humains, marqués par leur expérience, porteurs de souvenirs et de regrets. 

Sarah et John sortirent du vaisseau,  leurs pas hésitants sur le sol ferme.  L'air frais leur 

donnait l'impression de respirer pour la première fois.  Le soleil brillait dans le ciel bleu, 



Livre Sphere I.A. 

Page | 93  

 

un spectacle familier, mais qui les éblouissait après les longues nuits sous le ciel étoilé de 

Mars. 

"C'est bien d'être de retour," dit John, un sourire se dessinant sur son visage. 

Sarah hocha la tête,  son regard balayant le paysage.  La Terre, avec sa vie foisonnante, sa 

diversité, son énergie,  lui semblait  à la fois familière et nouvelle.  Elle avait hâte de 

retrouver sa famille,  ses amis,  de partager son expérience avec le monde. 

Mais elle savait qu'une partie d'elle resterait à jamais sur Mars, dans ce monde 

rougeoyant et hostile qui avait été son foyer pendant tant d'années.  Elle emportait avec 

elle des souvenirs précieux, des leçons de vie, une nouvelle vision du monde.  Elle était 

une pionnière, une héroïne,  une femme qui avait osé rêver et qui avait osé aller jusqu'au 

bout de son rêve. 

Le vaisseau spatial Odyssée se posa en douceur sur la piste d'atterrissage, un nuage de 

poussière et de fumée se répandant derrière lui. Après des années à vivre dans l'espace, 

l'équipe d'astronautes était de retour sur Terre. Le bruit de l'atterrissage, familier et 

rassurant, leur rappela la vie terrestre, un monde qu'ils avaient presque oublié. 

Sarah, installée dans son siège, sentit une vague de soulagement la parcourir. Elle était 

rentrée à la maison. La pensée la fit sourire, mais le sourire s'éteignit rapidement, 

remplacé par une vague de mélancolie.  Elle avait l'impression d'avoir laissé une partie 

d'elle-même sur Mars, une partie qui ne pourrait jamais être remplacée. 

Le bruit du vaisseau qui se calmait, la lumière blafarde qui s'allumait progressivement 

dans la cabine, tout lui rappelait les moments partagés avec Nadia. Elle se sentait seule, 

comme si une partie d'elle était restée sur Mars, engloutie dans le silence du désert 

rougeoyant. 

John, assis à ses côtés, lui prit la main. "Ça va, Sarah ?" demanda-t-il, sa voix douce. 

Sarah fit un effort pour sourire. "Oui, ça va," répondit-elle, sa voix légèrement 

tremblante. "Je suis juste un peu... désorientée." 

John hocha la tête, comprennant. Il avait lui aussi ressenti cette sensation de 

désorientation après son séjour sur Mars, une sensation de flottement entre deux mondes, 

entre deux réalités. 

"C'est normal," dit-il. "On a tous besoin d'un peu de temps pour s'adapter. On a vécu une 

expérience incroyable, une aventure qui a changé nos vies à jamais." 

Sarah hocha la tête, son regard perdu dans le reflet de la lumière blafarde sur le sol du 

vaisseau. Elle pensait à tous les moments partagés avec Nadia, à leur amitié, à leurs 

découvertes. Elle pensait aussi à la vie minérale, à l'intelligence mystérieuse qui avait 

absorbé Nadia, à la menace qui planait encore sur Mars. 

"On a fait quelque chose d'extraordinaire," dit John, sa voix empreinte d'une fierté 

contenue. On a prouvé que l'humanité pouvait aller plus loin." 

"Oui," répondit Sarah, sa voix plus assurée. "On a prouvé que l'humanité pouvait aller 

plus loin." 

Le bruit du vaisseau se calmait progressivement, laissant place au silence de la base 

terrestre. La lumière blafarde du vaisseau cédait la place à la lumière douce du soleil qui 
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traversait les hublots.  Sarah se leva, se dirigeant vers la sortie du vaisseau.  Elle avait 

hâte de sentir l'air frais sur son visage, de retrouver la sensation du vent et de la pluie. 

John se leva à son tour et la suivit.  Ils sortirent du vaisseau, leurs pas hésitants sur le sol 

ferme. 

"C'est bien d'être de retour," dit John, un sourire se dessinant sur son visage. 

Sarah hocha la tête, son regard balayant le paysage.  La Terre, avec sa vie foisonnante, sa 

diversité, son énergie, lui semblait à la fois familière et nouvelle.  Elle avait hâte de 

retrouver sa famille, ses amis, de partager son expérience avec le monde.  Elle était une 

pionnière, une héroïne, une femme qui avait osé rêver et qui avait osé aller jusqu'au bout 

de son rêve. 

Les techniciens de la base s'approchèrent du vaisseau,  leur regard curieux se posant sur 

l'équipe d'astronautes qui en sortait.  Ils étaient accueillis comme des héros, mais Sarah 

ressentait une pointe d'amertume.  Elle était rentrée à la maison, mais elle n'était pas la 

même personne qu'avant son départ.  Elle était marquée par son expérience,  par la perte 

de Nadia,  par la découverte de la vie minérale. 

"Bienvenue à la maison,"  dit un technicien,  sa voix empreinte de respect.  "Vous avez 

fait un travail remarquable." 

Sarah hocha la tête,  un sourire forcé sur les lèvres.  "Merci,"  répondit-elle.  "On est 

heureux d'être de retour." 

Elle sentit un poids lourd sur ses épaules,  le poids de son expérience,  le poids de son 

secret.  Elle avait l'impression de porter un fardeau invisible,  un fardeau qui la suivrait 

partout où elle irait. 

"On doit vous emmener au centre de contrôle,"  dit le technicien.  "On a besoin de vous 

pour faire un rapport sur votre mission." 

Sarah hocha la tête,  se laissant guider par le technicien.  Elle savait que la vérité allait se 

dévoiler,  que son secret allait être révélé au monde.  Elle était prête à affronter les 

questions,  les critiques,  les interrogations.  Elle était prête à raconter son histoire,  

l'histoire d'une aventure extraordinaire,  l'histoire d'une découverte qui allait changer à 

jamais la vision du monde. 

"On est prêts,"  murmura John,  se tenant à ses côtés.  "On est prêts à raconter notre 

histoire." 

Sarah acquiesça,  son regard se posant sur le ciel bleu.  Elle était rentrée à la maison,  

mais son aventure n'était pas terminée.  Elle avait encore beaucoup de choses à raconter,  

beaucoup de secrets à dévoiler.  L'histoire de Mars était loin d'être terminée. 

Le retour sur Terre fut une symphonie de sensations contradictoires. L'air, autrefois un 

luxe rare, emplissait ses poumons d'une joie presque physique. La pression de la gravité, 

oubliée depuis des années, lui rappelait la solidité de la vie terrestre. Pourtant, une 

mélancolie tenace la hantait, un voile gris sur le tableau éclatant de son retour. Elle était 

rentrée à la maison, mais une partie d'elle était restée sur Mars, prisonnière du silence 

rougeoyant du désert. 

Le centre de contrôle était un labyrinthe de lumières et de câbles, un ballet incessant 

d'experts affairés. Le bruit des conversations, des claquements de clavier et des bips 
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électroniques lui rappelait la vie qu'elle avait quittée, une vie qui semblait soudainement 

distante et irréelle. Elle était une étrangère dans son propre monde. 

"Bienvenus à la maison, Sarah, John," dit le chef du centre, un homme au regard perçant 

et aux cheveux grisonnants. "Nous sommes heureux de vous retrouver sains et saufs." 

"Merci," répondit Sarah, sa voix légèrement tremblante. "Nous aussi, nous sommes 

heureux d'être de retour." 

Le chef du centre leur fit signe de s'installer dans un fauteuil confortable face à un écran 

géant. "Nous avons hâte d'entendre parler de votre mission, de vos découvertes." 

Sarah et John s'échangèrent un regard complice. Ils savaient que la vérité allait se 

dévoiler, que leur secret allait être révélé au monde. Ils avaient passé des années à vivre 

avec ce secret, à le garder enfoui au plus profond de leurs cœurs, comme un trésor 

précieux et dangereux à la fois. 

"Nous avons fait des découvertes extraordinaires," commença John, son visage illuminé 

par une lueur de fierté. "Nous avons trouvé des preuves de vie passée sur Mars, une vie 

minérale qui a laissé des traces dans le sol rougeoyant." 

Sarah le regarda, ses yeux emplis d'une tristesse silencieuse. Elle ne pouvait s'empêcher 

de penser à Nadia, à sa disparition tragique, à la menace qui planait encore sur Mars. 

"Mais," continua John, sa voix prenant un ton plus grave, "nous avons aussi rencontré des 

difficultés. Nous avons perdu un membre de notre équipe, Nadia." 

Un silence lourd s'abattit sur la salle. Les experts du centre se regardèrent, leurs regards 

perçants scrutant Sarah et John. 

"Nadia a disparu," reprit John, sa voix empreinte d'une douleur contenue. "Elle a été 

absorbée par une force inconnue, une intelligence mystérieuse qui semble être liée à la 

vie minérale que nous avons découverte." 

Le chef du centre haussa un sourcil, son regard curieux se posant sur Sarah. "Pouvez-

vous nous en dire plus sur cette intelligence, sur cette menace ?" 

Sarah prit une inspiration profonde, ses yeux fixés sur l'écran géant. Elle hésita un instant, 

puis décida de tout leur raconter. 

"Nous avons découvert une formation rocheuse qui semblait respirer, qui semblait avoir 

une conscience propre," dit-elle, sa voix tremblante. "Nous avons senti sa présence, sa 

puissance, son influence." 

Elle leur décrivit la transformation de la formation rocheuse, les sensations étranges 

qu'elle avait ressenties, l'appel qui avait attiré Nadia vers elle. Elle leur expliqua que 

Nadia avait été absorbée par la vie minérale, que cette intelligence inconnue semblait se 

nourrir des êtres vivants. 

"Nous craignons que cette intelligence ne soit pas une menace pour la Terre," termina-t-

elle, son regard plein d'angoisse. "Nous devons prévenir l'humanité de ce danger." 

Le chef du centre hocha la tête, son visage grave. "Ce sont des informations cruciales. 

Nous allons tout mettre en œuvre pour analyser vos données, pour comprendre cette 

menace." 
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Sarah sentit un poids lourd se soulager de ses épaules. Elle avait enfin révélé son secret, 

partagé son angoisse avec le monde. Elle avait accompli son devoir, elle avait averti 

l'humanité du danger qui la guettait. 

"Nous vous remercions pour votre courage, Sarah, John," dit le chef du centre, son regard 

empreint de respect. "Votre découverte est d'une importance capitale. Elle pourrait 

changer à jamais notre perception de l'univers." 

Sarah hocha la tête, son regard se posant sur l'écran géant. Elle pensait à Nadia, à sa 

disparition, à la menace qui planait encore sur Mars. Elle savait que la bataille contre 

cette intelligence inconnue ne faisait que commencer. Elle était prête à se battre, à tout 

faire pour protéger la Terre, pour honorer la mémoire de Nadia. 

Elle était rentrée à la maison, mais son aventure n'était pas terminée. L'histoire de Mars 

était loin d'être écrite. 
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Chapitre 12 : L'Héritage de Mars 
 

La lumière du soleil couchant, filtrée par les hublots de l'Odyssée, peignait l'intérieur du 

vaisseau spatial de teintes orangées. Le silence était profond, presque oppressant, brisé 

seulement par le léger bourdonnement des systèmes de survie. Sarah et John, assis face à 

face, contemplaient la Terre qui se rapprochait inexorablement. Le bleu profond de 

l'océan, le vert émeraude des forêts, le blanc immaculé des glaciers : une symphonie de 

couleurs qui les emplissait à la fois de nostalgie et d'une joie mêlée d'appréhension. 

"On y est presque," murmura John, son regard fixant l'horizon terrestre, une lueur d'espoir 

dans ses yeux fatigués. Il passait une main sur son visage, effaçant les rides creusées par 

les nuits blanches et les soucis incessants. Il avait hâte de retrouver la familiarité de la 

Terre, le confort d'une vie normale, loin des dangers et des incertitudes de Mars. 

Sarah, quant à elle, ressentait un mélange de sentiments contradictoires. La joie du retour 

était réelle, palpable, mais elle était assombrie par un nuage de tristesse, de culpabilité et 

de peur. Elle avait réussi à ramener John, à le sauver de la menace qui les avait tous deux 

emprisonnés sur Mars. Mais la victoire était amère, car elle avait payé un prix terrible : la 

vie de Nadia. 

L'image de Nadia, souriante et pleine de vie, flottait dans son esprit. Son regard pétillant, 

sa voix douce, ses paroles encourageantes : tout cela n'était plus que des souvenirs. La 

culpabilité la rongeait, l'idée que Nadia avait été sacrifiée pour leur survie la hantait. Elle 

s'était juré de ne jamais oublier sa camarade, de se battre pour honorer sa mémoire, pour 

que son sacrifice ne soit pas vain. 

"Tu penses à Nadia," dit John, sa voix douce brisant le silence. Il avait deviné ses 

pensées, comme il les devinait toujours. 

"Oui," répondit Sarah, les yeux humides. "Je ne l'oublierai jamais." 

"Je sais," dit John, lui posant une main sur l'épaule. "Moi non plus. On ne l'oubliera 

jamais." 

Il la regarda avec compassion, ses yeux remplis d'une tristesse silencieuse. Il savait que la 

perte de Nadia était un fardeau lourd à porter, et il essayait de la soutenir du mieux qu'il 

pouvait. Il avait perdu une amie, une alliée, mais il avait aussi perdu un morceau de son 

cœur. 

"On va la rendre fière," dit-il, son regard s'affirmant. "On va faire en sorte que son 

sacrifice ne soit pas vain. On va protéger la Terre, on va faire tout ce qu'on peut pour que 

ce qui s'est passé sur Mars ne se reproduise jamais." 

Sarah hocha la tête, ses yeux rencontrant les siens. Elle sentait une lueur d'espoir renaître 

en elle. Elle savait que la route serait longue et difficile, mais elle avait retrouvé la force 

de continuer, la détermination de se battre pour un monde meilleur, pour honorer la 

mémoire de Nadia et pour protéger la Terre. 

L'Odyssée, guidée par les mains expertes des ingénieurs terrestres, amorça sa descente 

dans l'atmosphère terrestre. La chaleur intense de la rentrée, les vibrations qui secouaient 

le vaisseau, les bruits sourds qui résonnaient dans la coque : tout cela rappelait à Sarah et 

John le danger qu'ils avaient affronté, les épreuves qu'ils avaient surmontées. Mais ils 
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étaient prêts. Ils étaient de retour sur Terre, et ils étaient prêts à affronter les défis qui les 

attendaient. 

Le vaisseau spatial Odyssée, tel un oiseau blessé, perçait le voile nuageux de 

l'atmosphère terrestre. La lumière du soleil, filtrée par les couches denses de l'air, baignait 

l'intérieur du vaisseau d'une lueur rougeoyante. Sarah et John, assis face à face, 

contemplaient le spectacle grandiose qui s'étalait sous leurs yeux. La Terre, majestueuse 

et accueillante, se dévoilait progressivement, comme une promesse de paix et de 

réconfort. 

Le paysage terrestre, si familier et pourtant si nouveau après des années d'exil martien, 

s'offrait à eux dans toute sa splendeur. Les mers et les océans, d'un bleu profond et 

chatoyant, s'étendaient à perte de vue, ponctués de continents verdoyants parsemés de 

taches blanches de neige éternelle. La vue était à la fois apaisante et stimulante, un 

mélange de nostalgie et d'espoir qui réveillait en eux des émotions oubliées. 

"On dirait un rêve," murmura John, un sourire timide effleurant ses lèvres. Il ne pouvait 

s'empêcher de ressentir un sentiment de gratitude immense. Il était de retour sur Terre, 

vivant, malgré les épreuves qu'il avait traversées. Il avait survécu, et il avait ramené Sarah 

avec lui. 

"C'est réel," répondit Sarah, sa voix légèrement étouffée par l'émotion. Elle regardait la 

Terre avec des yeux émerveillés, mais un voile de tristesse et de culpabilité obscurcissait 

son bonheur. Elle avait survécu, mais elle avait perdu Nadia. Son amie, sa confidente, 

était restée sur Mars, prisonnière d'une force inconnue et terrifiante. 

Le silence s'installa à nouveau dans le vaisseau, un silence lourd de pensées et d'émotions 

refoulées. Sarah et John se regardèrent, et dans leurs yeux se reflétait un mélange de joie, 

de tristesse et d'appréhension. Ils étaient de retour sur Terre, mais leur mission n'était pas 

terminée. Ils étaient chargés d'un secret lourd, d'une vérité qu'ils étaient obligés de révéler 

au monde. 

"Tu penses à Nadia," dit John, sa voix douce brisant le silence. 

Sarah hocha la tête, incapable de parler. La douleur de la perte de Nadia était encore vive, 

et elle avait peur de la laisser resurgir, de laisser ses larmes couler. Elle avait fait de son 

mieux pour être forte, pour soutenir John, mais la vérité était qu'elle était brisée. 

"On va la rendre fière," dit John, sa voix ferme et pleine de détermination. Il lui prit la 

main, la serrant doucement. On va protéger la Terre, on va faire tout ce qu'on peut pour 

que ce qui s'est passé sur Mars ne se reproduise jamais." 

Sarah essaya de sourire, mais son visage restait sombre. Elle voulait croire John, elle 

voulait croire qu'ils pouvaient faire la différence, mais elle avait peur. Elle avait peur de 

la menace que représentait la vie minérale, peur de ce qu'elle pourrait faire à la Terre. 

L'Odyssée, guidée par les mains expertes des ingénieurs terrestres, amorça sa descente 

finale dans l'atmosphère terrestre. Le vaisseau trembla, la chaleur intense de la rentrée le 

fit vibrer, et des bruits sourds résonnèrent dans la coque. Sarah et John se tenaient 

fermement, serrant les accoudoirs de leurs sièges, leurs corps tendus par l'anticipation. 

"On est presque arrivés," dit John, sa voix légèrement rauque. Il fixait l'horizon terrestre, 

un mélange de fierté et d'angoisse dans ses yeux. Ils étaient de retour sur Terre, mais leur 
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aventure n'était pas terminée. Ils étaient chargés d'une mission difficile, d'un secret qui 

pourrait changer le destin de l'humanité. 

Sarah hocha la tête, ses yeux humides fixés sur la Terre qui se rapprochait 

inexorablement. Elle se sentait épuisée, mais elle savait qu'elle devait être forte. Elle 

devait être forte pour John, pour Nadia, pour l'humanité. Elle devait faire face à la vérité, 

à la menace que représentait la vie minérale, et elle devait faire tout ce qu'elle pouvait 

pour protéger la Terre. 

Le vaisseau frénétique se calma petit à petit. La Terre, immense et magnifique, se 

présentait à eux à travers le hublot. Le bleu azur de l'océan, le vert émeraude des forêts, le 

blanc immaculé des glaciers, tout se mariait dans un spectacle d'une beauté poignante. 

Sarah sentit une larme chaude rouler sur sa joue. La Terre, la maison, leur maison, enfin. 

Mais la joie était à demi-teinte. L'ombre de Nadia, de sa disparition, de son sacrifice, 

planait sur eux comme un nuage menaçant. 

"On est arrivés," annonça la voix de l'ordinateur de bord. Le calme après la tempête. 

L'Odyssée, tel un navire épuisé, flottait au-dessus du Pacifique, prêt à se poser sur la terre 

ferme. Les lumières rougeoyantes du vaisseau se tamisèrent, laissant place à une lueur 

bleutée. La gravité, oubliée depuis des années, se fit sentir, une pression douce et 

familière qui les ramenait à la réalité terrestre. 

John fit un geste pour aider Sarah à se lever. "On va y arriver," chuchota-t-il, sa voix 

rauque mais pleine de conviction. "On a survécu, on est revenus. On va tout raconter, on 

va faire en sorte que tout cela ne soit pas vain." 

Sarah le regarda, ses yeux remplis d'une tristesse infinie. Elle avait fait de son mieux pour 

rester forte, pour ne pas laisser la culpabilité la consumer, mais la perte de Nadia était un 

poids lourd qu'elle portait sur ses épaules. 

"Je sais," répondit-elle, sa voix à peine audible. "On va y arriver. Mais on ne l'oubliera 

jamais." 

Ils traversèrent le vaisseau, les couloirs silencieux et vides, jusqu'à la soute. L'atmosphère 

était lourde, chargée d'une tension palpable. Les portes de la soute s'ouvrirent, révélant un 

monde nouveau, un monde qu'ils avaient oublié. L'air frais, l'odeur de la terre humide, le 

soleil qui caressait leur peau. 

Un groupe de scientifiques, leurs visages marqués par l'inquiétude et l'espoir, les attendait 

sur le quai. Ils les saluèrent, leurs sourires timides et leurs regards interrogateurs 

témoignant de la tension de la situation. 

"Bienvenue à la maison," dit le chef du centre de contrôle, une femme au regard clair et à 

la voix douce. "Nous sommes heureux de vous retrouver." 

"Merci," répondit Sarah, son sourire forcé ne parvenant pas à cacher la fatigue et la 

tristesse qui l'habitaient. 

"Nous avons hâte d'entendre parler de votre mission," poursuivit la femme. "De vos 

découvertes, de vos expériences." 

Sarah et John s'échangèrent un regard lourd de sens. Ils savaient que le moment était 

venu de révéler la vérité, de partager leur secret avec le monde. 
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"Nous avons fait des découvertes extraordinaires," commença John, sa voix ferme et 

pleine de conviction. "Des découvertes qui pourraient changer à jamais notre vision de 

l'univers." 

"Mais," poursuivit Sarah, sa voix tremblante, "nous avons aussi payé un prix terrible." 

Elle sentit une main se poser sur la sienne, la main de John, une main réconfortante et 

protectrice. Elle inspira profondément, et se força à continuer. 

"Nous avons perdu un membre de notre équipe," dit-elle, sa voix étranglée par l'émotion. 

"Nadia." 

Le silence s'abattit sur le quai. Les scientifiques se regardèrent, leurs visages marqués par 

la surprise et la tristesse. 

"Elle a disparu," poursuivit John, sa voix empreinte d'une douleur contenue. "Absorbée 

par une force inconnue, une intelligence mystérieuse liée à la vie minérale que nous 

avons découverte." 

Sarah sentit un frisson parcourir son échine. La menace était réelle, palpable. Elle était là, 

quelque part, dans l'univers, prête à frapper. 

"Nous devons prévenir l'humanité," dit-elle, sa voix tremblante. "Nous devons la 

protéger." 

Le chef du centre hocha la tête, ses yeux perçants fixés sur eux. "Nous allons tout mettre 

en œuvre pour comprendre cette menace. Pour la neutraliser. Pour protéger la Terre." 

Sarah sentit un poids lourd se soulager de ses épaules. Elle avait enfin révélé la vérité, 

elle avait partagé son secret. Mais la bataille ne faisait que commencer. La Terre était en 

danger, et elle était prête à tout faire pour la protéger. 

Elle regarda le ciel, le soleil couchant qui peignait le ciel de teintes orangées et rouges. 

Elle pensait à Nadia, à son sacrifice, à son souvenir. 

"On ne l'oubliera jamais," murmura-t-elle, sa voix douce comme le murmure du vent. 

"On ne l'oubliera jamais." 

L'aventure n'était pas terminée. La bataille pour la Terre ne faisait que commencer. 

Le retour sur Terre était une expérience sensorielle intense. Après des années à vivre dans 

un environnement artificiel et stérile, Sarah et John étaient submergés par la richesse des 

sensations terrestres. L'air frais, l'odeur de la terre humide, le soleil qui caressait leur 

peau, tout cela leur rappelait la vie qu'ils avaient oubliée. Mais cette joie était teintée 

d'une profonde tristesse, la perte de Nadia pesant lourdement sur leurs épaules. 

L'équipe médicale les attendait à la sortie du vaisseau. Des examens médicaux rigoureux, 

des analyses sanguines et des tests neurologiques pour s'assurer qu'ils étaient en bonne 

santé après leur long voyage. Sarah et John, épuisés mais soulagés, se laissèrent aller aux 

soins attentifs des médecins. L'atmosphère était tendue, palpable. Sarah et John, conduits 

dans une salle de conférence, étaient entourés de scientifiques, d'ingénieurs et de 

responsables du gouvernement. La gravité de la situation était évidente dans le silence qui 

régnait dans la salle. 

"Bienvenus à la maison," dit le chef du centre de contrôle, un homme au regard perçant et 

aux cheveux grisonnants. "Nous vous remercions pour votre courage et votre sacrifice." 
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"Merci," répondit Sarah, sa voix légèrement tremblante. "Nous sommes heureux d'être de 

retour." 

Le chef du centre fit signe aux assistants de leur apporter des boissons et des en-cas. 

"Nous sommes impatients d'entendre parler de votre mission," poursuivit-il. "De vos 

découvertes, de vos expériences." 

Sarah et John s'échangèrent un regard complice. Ils savaient que le moment était venu de 

révéler la vérité. La vérité sur la vie minérale, sur la disparition de Nadia, sur la menace 

qui planait sur la Terre. 

"Nous avons fait des découvertes extraordinaires," commença John, sa voix ferme et 

pleine de conviction. "Des découvertes qui pourraient changer à jamais notre vision de 

l'univers." 

Il expliqua la découverte de la vie minérale, la formation rocheuse qui semblait respirer, 

qui semblait avoir une conscience propre. Il décrivit les sensations étranges qu'ils avaient 

ressenties, l'appel qui avait attiré Nadia vers elle. 

"Mais," poursuivit Sarah, sa voix tremblante, "nous avons aussi payé un prix terrible." 

Elle décrivit la disparition de Nadia, la manière dont elle avait été absorbée par la 

formation rocheuse, la sensation de vide et de tristesse qui avait envahi l'équipe. Elle 

parla de la menace que représentait cette intelligence inconnue, de la peur qu'ils avaient 

ressentie en découvrant sa puissance. 

Un silence lourd s'abattit sur la salle. 

"Nous devons prévenir l'humanité," dit Sarah, sa voix tremblante. Pour protéger la 

Terre." 

Sarah et John, épuisés mais déterminés, se mirent à raconter leur histoire. Ils décrivirent 

en détail leur mission sur Mars, leurs découvertes, leurs peurs, leurs espoirs. Ils 

partagèrent leurs connaissances sur la vie minérale, sur son intelligence, sur sa puissance. 

Ils firent de leur mieux pour transmettre l'urgence de la situation, la menace que 

représentait cette intelligence inconnue pour l'humanité. 

La salle était silencieuse, attentive. Les experts écoutaient avec un mélange d'incrédulité 

et d'angoisse. Ils étaient confrontés à une nouvelle réalité, à une menace inconnue qui 

pouvait détruire tout ce qu'ils avaient construit. 

"Nous devons agir," dit le chef du centre, sa voix ferme. "Nous devons tout mettre en 

œuvre pour protéger la Terre." 

Sarah et John, épuisés mais soulagés d'avoir enfin révélé la vérité, s'apprêtaient à quitter 

la salle de conférence. Mais avant de partir, John se retourna et dit : "Nous ne l'oublierons 

jamais." 

Il pensait à Nadia, à son sacrifice, à son souvenir. Il pensait à l'avenir, à la bataille qui les 

attendait. Il pensait à la Terre, à la nécessité de la protéger. 

L'aventure n'était pas terminée. 

L'Odyssée, tel un navire échoué sur un océan de nuages, descendait lentement vers la 

Terre. La vitesse, autrefois effrayante, était désormais une douce caresse, un bercement 

qui les ramenait vers la gravité familière. Sarah regarda par le hublot, les yeux fixés sur le 

globe terrestre qui se gonflait, devenant de plus en plus précis. La vue était à la fois 
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merveilleuse et poignante. La Terre, si belle, si fragile, si précieuse. Elle était de retour, 

mais une partie d'elle était restée sur Mars, prisonnière du silence rougeoyant du désert. 

John, silencieux à ses côtés, observait la même scène avec un mélange de soulagement et 

de mélancolie. Il avait hâte de retrouver sa famille, ses amis, de respirer l'air frais de la 

Terre, mais il savait que ce retour ne serait pas une célébration. La perte de Nadia, la 

menace de la vie minérale, tout cela pesait sur leurs épaules comme un lourd secret. 

Un silence pesant s'installa dans le vaisseau, brisé seulement par le murmure des 

systèmes de survie. Sarah pensait à Nadia, à sa disparition tragique, à l'absence de son 

rire, de sa présence rassurante. Elle était hantée par le souvenir de son regard perdu, de 

son dernier sourire. Elle s'était juré de ne jamais l'oublier, de faire en sorte que son 

sacrifice ne soit pas vain. 

"Tu penses à Nadia," dit John, sa voix douce, brisant le silence. 

Le vaisseau s'inclina légèrement, amorçant sa descente finale. L'atmosphère terrestre, une 

épaisse couche bleue, se rapprochait inexorablement. Sarah sentit une légère pression sur 

ses oreilles, un signal que la réalité terrestre était de retour. 

"On est presque arrivés," annonça la voix de l'ordinateur de bord, une voix froide et 

impersonnelle qui contrastait avec l'émotion qui les submergeait. 

"On va y arriver," chuchota John, sa main serrant la sienne. 

Sarah, malgré la peur qui la tenaillait, ressentit un sentiment de soulagement. Elle était de 

retour sur Terre, et elle était prête à affronter la vérité, à partager leur secret avec le 

monde, à se battre pour un avenir meilleur. 

L'Odyssée, telle une baleine échouée sur un rivage de nuages, se laissait doucement 

bercer par l'atmosphère terrestre. La Terre, immense et accueillante, s'étalait sous leurs 

yeux, un patchwork de bleu, de vert et de blanc qui les emplissait d'un sentiment mêlé de 

nostalgie et de peur. Sarah regardait la scène à travers le hublot, les yeux humides. Elle 

avait hâte de retrouver la familiarité de la Terre, le confort d'une vie normale, mais une 

partie d'elle était restée sur Mars, prisonnière du silence rougeoyant du désert. 

John, à ses côtés, semblait absorbé par ses pensées. Il avait le visage fermé, les traits tirés 

par la fatigue et l'angoisse. Sarah savait qu'il pensait à Nadia, à sa disparition tragique, à 

la menace qui planait encore sur Mars. Ils avaient tous les deux perdu une amie, une 

alliée, et le poids de cette perte les hantait. 

"On va y arriver," murmura-t-il, sa voix rauque. "On va faire en sorte que tout cela ne soit 

pas vain. On va protéger la Terre, on va faire tout ce qu'on peut pour que ce qui s'est 

passé sur Mars ne se reproduise jamais." 

Sarah hocha la tête, mais elle ne pouvait s'empêcher de ressentir un profond sentiment 

d'impuissance. Elle avait peur de la menace que représentait la vie minérale, peur de ce 

qu'elle pourrait faire à la Terre. Elle se sentait comme une petite embarcation voguant sur 

un océan d'incertitude, à la merci des courants et des tempêtes. 

Le vaisseau, guidé par les mains expertes des ingénieurs terrestres, amorça sa descente 

finale. Elle ressentit un mélange d'excitation et d'appréhension. L'ombre de Nadia, de sa 

disparition, de son sacrifice, planait sur eux comme un nuage menaçant. 

"On est presque arrivés," annonça la voix de l'ordinateur de bord, une voix froide et 

impersonnelle qui contrastait avec l'émotion qui les submergeait. 
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"On va y arriver," chuchota John, sa main serrant la sienne. 

Sarah, malgré la peur qui la tenaillait, ressentit un sentiment de soulagement. Elle était de 

retour sur Terre, et elle était prête à affronter la vérité, à partager leur secret avec le 

monde, à se battre pour un avenir meilleur. 

L'Odyssée, telle une flèche épuisée, perça la dernière couche de nuages. La lumière du 

soleil, filtrée par l'atmosphère terrestre, baignait l'intérieur du vaisseau d'une lueur 

orangée. L'ombre de Nadia, de sa disparition, de son sacrifice, planait sur eux comme un 

nuage menaçant. 

"On est arrivés," annonça la voix de l'ordinateur de bord. 

Le quai d'atterrissage ressemblait à une scène sortie d'un film de science-fiction. Des 

lumières vives illuminaient la plateforme métallique, éclairant les visages anxieux des 

scientifiques et des techniciens. Un silence pesant régnait, brisé seulement par le 

sifflement de l'air comprimé qui s'échappait de la soute de l'Odyssée. Sarah, son corps 

engourdi par des années d'apesanteur, se sentait comme un fantôme errant dans un monde 

qui lui était à la fois familier et étranger. 

John, à ses côtés, serrait sa main, un geste réconfortant qui lui rappelait la force de leur 

lien, forgé dans les épreuves de Mars. "On y est, Sarah," murmura-t-il, sa voix rauque. 

"C'est fini." 

"C'est pas fini," répondit Sarah, sa voix tremblante. "C'est juste le début." 

Le chef du centre de contrôle, une femme au regard clair et à la voix douce, leur fit un 

signe de la main. "Bienvenue à la maison, Sarah, John," dit-elle. "Nous avons hâte 

d'entendre parler de votre mission." 

Sarah et John s'échangèrent un regard complice, une lueur d'inquiétude dans leurs yeux. 

Ils avaient vécu pendant des années avec ce poids sur leurs épaules, un fardeau qui avait 

failli les briser. 

"Nous avons fait des découvertes extraordinaires," commença John, sa voix ferme, une 

tentative de dissimuler le tremblement qui la parcourrait. "Des découvertes qui pourraient 

changer à jamais notre vision de l'univers." 

Il leur raconta leur découverte de la vie minérale sur Mars, la formation rocheuse qui 

semblait respirer, qui semblait avoir une conscience propre. Il leur décrivit les sensations 

étranges qu'ils avaient ressenties, l'appel qui avait attiré Nadia vers elle. 

"Mais," poursuivit Sarah, sa voix étranglée par l'émotion, "nous avons aussi payé un prix 

terrible." 

Elle se força à regarder les visages des scientifiques, à voir la surprise et la tristesse qui se 

reflétaient dans leurs yeux. Elle leur raconta la disparition de Nadia, la manière dont elle 

avait été absorbée par la formation rocheuse, la sensation de vide et de tristesse qui avait 

envahi l'équipe. Elle parla de la menace que représentait cette intelligence inconnue, de la 

peur qu'ils avaient ressentie en découvrant sa puissance. 

"Nous devons prévenir l'humanité," dit-elle, sa voix tremblante. "Nous devons la 

protéger." 
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Un silence lourd s'abattit sur le quai. Les scientifiques se regardèrent, leurs visages 

marqués par la gravité de la situation. Ils étaient confrontés à une nouvelle réalité, à une 

menace inconnue qui pouvait détruire tout ce qu'ils avaient construit. 

"Nous allons tout mettre en œuvre pour comprendre cette menace," dit le chef du centre, 

sa voix ferme. "Pour la neutraliser. Ils firent de leur mieux pour transmettre l'urgence de 

la situation, la menace que représentait cette intelligence inconnue pour l'humanité. 

La salle était silencieuse, attentive. Il pensait à la Terre, à la nécessité de la protéger. 

L'aventure n'était pas terminée. 


